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Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus 
(www.reformes.ch/pdf). Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse 
tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 539 19 09 ou en podcast 
(reformes.ch/ecoute). 

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

VAUD

Les futurs consacrés 
CONSÉCRATION Comment une ou un pasteur•e envisage-t-il-elle de répondre aux 
attentes d’une communauté aujourd’hui ? Sur quoi mettre l’accent, à quoi prêter at-
tention, où porter son regard ? Réformés a échangé avec les nouveaux ministres de 
l’Eglise évangélique réformée du canton de Vaud (EERV). Des partenariats avec les 
municipalités, les entreprises ou les structures existantes à l’importance de la prière, 
de l’écoute ou du vocabulaire, chacune et chacun a ses envies, ses méthodes. Toutes et 
tous sont à retrouver lors de la Journée d’Eglise de l’EERV, le 3 septembre prochain, 
qui sera consacrée à la transition écologique, devenue centrale pour l’institution ces 
dernières années.  

Plus d’infos : www.re.fo/jeerv22.

GENÈVE

Une Nuit de la prédication à Saint-Pierre
THÉOLOGIE « La parole jusqu’au bout de la nuit », tel est l’alléchant programme pro-
posé à la cathédrale Saint-Pierre durant la nuit du vendredi 30 septembre (dès 19h) 
au samedi 1er octobre (jusqu’à 8h), à l’initiative des deux pasteur.es du lieu, Sandrine 
Landeau et Bruno Gérard. Huit prédicatrices et quatorze prédicateurs de toutes les 
générations se succéderont pour cette aventure nocturne originale et inédite. Une 
pause de quinze minutes aura lieu après chaque bloc de trois séries de lecture du texte 
biblique-prédication-temps musical.  

Programme complet sur www.saintpierre-geneve.ch.

NEUCHÂTEL

Dialogue autour du Cantique des cantiques
RELATION La théologienne Thérèse Glardon viendra parler de son dernier ouvrage 
consacré au texte le plus passionné de la Bible. Incontournable lors des mariages, le 
Cantique des cantiques symbolise l’amour par excellence. Empli de poésie, ce texte ly-
rique détonne parmi les livres bibliques. Le mettre en lumière est plus qu’une évidence 
pour la pasteure Nicole Rochat, responsable du secteur cantonal couples, enfance 
et familles de l’EREN, qui propose régulièrement des ateliers pour couples traitant 
d’amour, d’engagement et de sexualité.  

Me 28 septembre, 20h, maison de paroisse de Bôle. 
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NOTRE RAPPORT 
AU TRAVAIL 

C’était il y a deux ans, durant le confinement. Des 
milliers de personnes faisaient la queue pour ob-
tenir une aide alimentaire à Genève. Une image 
qui a choqué. Non, elles n’étaient pas pauvres, 
elles vivaient correctement, voire bien, depuis des 

années, mais ne disposaient d’aucune sécurité… Pas de quoi 
faire face à un imprévu quand on travaille sur appel ou en 
répondant aux invitations d’une plateforme internet. Rien 
sur quoi s’appuyer lorsque l’on enchaîne les contrats à durée 
déterminée.

Le nombre de personnes vivant dans une telle situation 
dite « précaire » a augmenté. Cet automne, des annonces 
d’organisations caritatives devraient encore le rappeler. La 
Suisse n’est probablement pas le plus mauvais élève en la 
matière (voir page 12), il n’empêche : dans notre modèle éco-
nomique de plus en plus concurrentiel, la valeur humaine 
semble en recul. 

Et du côté des travailleurs et des travailleuses, un nombre 
croissant de personnes peinent à trouver un sens dans leur 
activité, ou se trouvent même franchement en désaccord 
avec les valeurs de leur entreprise. C’est, en tout cas, la per-
ception d’un aumônier intervenant dans le domaine (voir 
page 15). 

La première question que l’on pose souvent à quelqu’un 
est : « Que fais-tu dans la vie ? » C’est dire l’importance que 
l’on accorde au job dans l’identité d’une personne ! Une crise 
de confiance dans le domaine est donc loin d’être anodine !

  Joël Burri 

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 
19h, sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 

Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux 
sociaux ou en vous abonnant à la news-
letter www.reformes.ch/newsletter.  

« Le christianisme, trahison de l’Evan-
gile ? » : série de conférences données par 
Michel Grandjean, professeur d’histoire 
à la Faculté de théologie de Genève, en 
avril et mai passés, à l’occasion de son 
départ à la retraite.  www.re.fo/trahison. 

FRIBOURG  
« La paix est une valeur commune à 
toutes les religions. Elle est un don à en-
tretenir et à protéger », affirment les re-
ligions de Fribourg qui se réunissent le 
29 septembre pour une marche interreli-
gieuse pour la paix. www.re.fo/paix. 

VAUD  
Comment retrouver son calme intérieur 
face à la connexion perpétuelle au monde 
et à ses catastrophes ? Le 24 septembre à 
Crêt-Bérard, Laurent Jouvet, enseignant de 
spiritualité et de méditation, partagera des 
astuces. www.re.fo/deconnexion.  

RENDEZ-VOUS
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CLÉRICALISME « Entre laïcs, prêtres, 
princes, évêques et, comme ils disent, 
entre le clergé et le siècle, il n’existe 
vraiment aucune autre différence si ce 
n’est celle qui provient de la fonction 
ou de la tâche. » Les propos de Martin 
Luther sont sans appel : pour le réfor-
mateur, tous appartiennent au même 
état ecclésiastique. Cela en raison d’un 
simple principe théologique, rappelle 
Michel Grandjean, professeur d’his-
toire du christianisme à l’université 
de Genève : « Tous les chrétiens re-
çoivent le même baptême, qui exprime 
la même grâce de Dieu pour tous. » 
D’ailleurs, souligne-t-il, la Réforme ne 
connaît pas de sacrement d’ordination 
qui accorderait à certains (les clercs) 
une grâce supplémentaire par rapport 
aux autres (les laïcs).

En théologie protestante, le rôle 
de pasteur ou de ministre n’est donc 
pas un état à part, supérieur, mais 
une fonction à exercer au service de la 
communauté. Au sein de laquelle cha-
cun vit l’appel propre qui lui est adres-
sé. Le ministre abandonne donc aussi 
son titre au moment où il rentre dans 
le rang.

Figures tutélaires
Pour Calvin aussi, les ministères sont 
seconds. Mais dans la compréhension 
du réformateur de Genève, « le pas-
teur occupe de fait une fonction pres-
tigieuse, qui fait de lui un notable », 
observe Michel Grandjean. Pour ce 
dernier, il s’agit donc de relativiser la 
prétention non cléricale du protestan-
tisme : « Certes, les pasteurs n’ont pas 
tous les pouvoirs dans l’Eglise (dans 
les synodes, ils partagent l’autorité 
avec des laïcs), mais ils demeurent des 
figures tutélaires importantes. »

La preuve ? Jusqu’à il y a peu, l’an-
nuaire de l’Eglise réformée de France 
dressait la liste non seulement des 
pasteurs en exercice, mais aussi des 
pasteurs retraités (qui ont donc quitté 
leur fonction), de même que celle des 
veuves de pasteurs. Un peu comme 
pour dire que, même après sa mort, on 
est toujours pasteur !   Matthias Wirz

Protestants, 
tous laïques ?

BLOG COURRIER DES LECTEURS

Deux visions 
du travail
Parmi les billets publiés récemment 
sur www.reformes.ch/blogs, le pas-
teur Pierre Farron propose une prédi-
cation basée sur le récit de Marthe et 
Marie (Luc 10 : 38-42). La rédaction 
vous invite à découvrir cette relecture 
qui invite à mettre de côté certains 
préjugés.

PARABOLE On passe souvent com-
plètement à côté de la dimension du 
travail présente dans ce récit. Sans 
elle, on perd de vue son caractère 
incarné ! Dans l’Histoire, cela a sou-
vent conduit à des interprétations 
spiritualisantes éloignées du texte, 
centrées sur une opposition abstraite 
entre le « spirituel » et le « matériel » : 
Marie, attentive aux réalités spiri-
tuelles, et Marthe, perdue dans les 
tâches matérielles.

Dans les siècles qui nous ont pré-
cédés, de telles interprétations ont 
très souvent été soutenues par des 
hommes – prêtres ou pasteurs –  
totalement absents des tâches ména-
gères. […]   Pierre Farron

Aisance de la lecture 
A propos du dernier numéro 
« Ayant lu de A à Z et avec grand inté-
rêt le numéro de juillet-août 2022, j’ai 
apprécié la fluidité de l’écriture de ses 
collaborateurs (je précise ‹ collabora-
teurs › et non ‹ collaborateur∙trices ›). 
Bravo à qui a écrit en page 19 ‹ auteurs 
et autrices › et non ‹ auteur∙trices › et 
à qui a écrit en page 25 ‹ à toutes et 
à tous › et non ‹ à tous∙tes ›. J’ai re-
noncé à lire certains auteurs dont les 
publications farcies de parenthèses 
féminines m’agacent et nuisent à la 
compréhension du texte. »

 Nicolle Schneider, Genève
 

Et les péripatéticiennes ?
Petit clin d’œil humoristique à propos 
de l’article « Faire les cent pas sti-
mule la réflexion », de notre édition 
de juillet août. « [Votre article faisait] 
une allusion au philosophe Aristote, 
disciple de Platon (du IVe siècle avant 
J.-C.) Il a fondé l’école ‹ péripatéti-
tienne › (soit le lycée) parce qu’il don-
nait ses cours de philosophie en mar-
chant ! Votre article est en effet très 
intéressant puisqu’il s’accorde à dire 
qu’on pense ‹ mieux › en marchant.

Anecdote : d’où le nom de ces 
dames, les péripatéticiennes, qui 
gagnent leur vie en marchant sur les 
trottoirs pour attirer les clients… 
Pourquoi n’en parlez-vous pas ? […] »

 Colette Audeoud, Morges

La prédication complète 
est à découvrir sur 
www.reformes.ch/blogs
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« La théologie réformée s’oppose 
systématiquement à la divinisation de la vie »
Jusqu’en Suisse, les femmes sont descendues dans la rue en réaction à la décision 
de la Cour suprême américaine de supprimer le droit constitutionnel à l’IVG. 
La question divise le christianisme. Le point sur la position réformée.

Avant l’été, la Cour suprême 
américaine a abrogé le droit constitu-
tionnel à l’IVG datant de 1973. 
Quelle est votre réaction en 
tant qu’éthicien ?
FRANCK MATHWIG Ce jugement porte 
une atteinte massive aux libertés et aux 
droits de la personne. Il sert la straté-
gie de la morale conservatrice visant 
à restreindre le droit fondamental à 
l’intégrité physique et à une sexualité 
autodéterminée. Le juge conservateur 
Clarence Thomas réf léchit déjà d’ail-
leurs à haute voix au retrait du droit à 
la contraception, aux rapports sexuels 
consentis entre personnes de même 
sexe, aux droits LGBTQ+ et au mariage 
entre personnes de même sexe.

Les partisans de l’abrogation mettent
en avant le caractère sacré de la vie
voulue par Dieu. 
La Cour suprême se montre suffisam-
ment prudente pour renoncer à toute 
référence biblique en matière de pro-
création. D’un point de vue biblique, 
seul Dieu lui-même est sacré. Si les 
êtres vivants étaient sacrés, ils ne se-
raient plus du côté des créatures, mais 
du côté du Créateur. C’est pourquoi la 
théologie réformée s’oppose systémati-
quement à la divinisation de la vie. D’un 
point de vue biblique, la volonté de 
Dieu se manifeste dans son pouvoir sur 
la vie et la mort. Il n’en découle pas un 
principe d’action humaine, mais l’hori-

zon sous lequel les êtres humains font 
face à la vie. Nous ne pouvons croire en 
un Dieu qui donne la vie que si nous 
acceptons de la même manière un Dieu 
qui la prend et en prive.

Quelle est la position de l’EERS 
au sujet de l’avortement ?
En 1973 déjà, le Conseil de l’EERS (an-
cienne FEPS, NDRL) avait demandé 
une loi fédérale « qui reconnaisse la si-
tuation de détresse psychique et sociale 
d’une femme et lui ouvre la possibilité 
d’une IVG ». Il a confirmé cette posi-
tion en 1997 en ajoutant que la femme 
enceinte, respectivement le couple, 
devait pouvoir « prendre une décision 
de manière autonome et responsable » 
dans un délai déterminé. Dans la pers-
pective de la votation populaire de 
2002, il s’est en outre prononcé contre 
une obligation de consultation avant 
une IVG. C’est sur cette base aussi que 
le Conseil argumentait en 2012 en fa-
veur du maintien de la prise en charge 
obligatoire des coûts de l’interruption 
de grossesse par l’assurance maladie. 
L’EERS se rallie aujourd’hui encore à 
ces positions.

En outre, selon la conception réfor-
mée, l’Eglise ne se place pas entre Dieu 
et les êtres humains en tant que gar-
dienne de la morale. Au contraire, elle 
proclame l’Evangile et accompagne les 
personnes à travers ses services d’au-
mônerie, de diaconie et par la prière, 
af in que chacun et chacune puisse 
s’orienter librement selon la parole de 
Dieu.

La liberté de choix de la femme prime, 
donc ? 
Du point de vue de l’EERS, les femmes 
et les couples doivent avoir la possibi-
lité de prendre et d’assumer librement 

et sans pression extérieure une décision 
existentielle en toute responsabilité. La 
loi sur l’IVG n’est pas dirigée contre un 
enfant à venir, mais protège la femme 
enceinte dans sa constellation physique 
et psychique unique. On aurait beau-
coup à gagner si les Eglises se position-
naient enfin sans réserve du côté des 
femmes, afin de les aider à pouvoir res-
ter aux côtés de la vie à naître.

Et que faire du commandement 
biblique « Tu ne tueras point » ?
L’interdiction biblique de tuer présup-
pose des conditions sociales et politiques 
spécifiques dans lesquelles il est possible 
de faire la distinction entre les personnes 
(nées) qui commettent un acte et celles 
qui en sont victimes. Une critique de 
l’interruption de grossesse sur la base du 
sixième commandement n’est pas défen-
dable pour deux raisons : premièrement, 
les hommes de la Bible ne comprennent 
pas la grossesse comme une relation entre 
la femme enceinte et le fœtus.

Deuxièmement, cette relation ne 
remplit pas la condition d’un vrai rap-
port social ou politique. La grossesse 
crée un lien corporel indissociable. Ce 
qui peut paraître paradoxal, mais la rela-
tion de grossesse est trop intime pour le 
sixième commandement. Cela ne contre-
dit évidemment pas l’idée de distinguer le 
fœtus de l'utérus et de le traiter comme 
s’il s’agissait d’un être humain avec le-
quel il existe une relation sociale. Mais 
une telle interprétation métaphorique ne 
peut pas être déduite de l’interdiction bi-
blique de tuer.   Propos recueillis par 
Lucas Vuilleumier, Protestinfo

Franck Mathwig, 
chargé de questions  
théologiques et 
éthiques à l’EERS.

Texte complet sur 
www.reformes.ch/ivg
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Cent ans et des questions 
toujours brûlantes 
L’Action chrétienne en Orient, active en Suisse, aux Pays-Bas, au Liban, en Syrie, 
en France, en Egypte et en Iran, fête son centenaire. Regard sur cette histoire avec 
son directeur, Mathieu Busch.

Née à l’initiative du pasteur alsacien 
Paul Berron, qui a alerté sur le géno-
cide arménien en 1916, l’Action chré-
tienne en Orient (ACO) est aujourd’hui 
une association missionnaire protes-
tante. Elle soutient des œuvres chré-
tiennes au Moyen-Orient, principale-
ment protestantes, dans le domaine de 
l’éducation, du social, de la santé, de 
la solidarité. Elle participe aussi à la 
résolution de conf lits, à la formation 
théologique et à la vie d’Eglise. 

Avez-vous des ressources et l’énergie 
pour fêter le centenaire alors qu’au 
Liban vos partenaires souffrent de la 
crise ?
MATHIEU BUSCH  La démarche du 
centenaire, in it iée dès 
2019, resserre notre com-
munion et nos liens, mais 
v ise aussi  à  nous fa i re 
connaître au-delà de notre 
cercle. Pour nos parte-
naires orientaux, c’était 
important de marquer la 
reconnaissance pour le 
passé en regardant vers l’avenir. 

Au Liban, c’est sûr, nous sommes 
plus que jamais dans un enchevêtre-
ment de crises. La conséquence pour 
l’ACO, c’est que nous participons aux 
salaires des pasteurs du Synode pro-
testant arabe, au fonctionnement des 
écoles, à l’achat de médicaments… Ces 

demandes exceptionnelles ne corres-
pondent pas aux projets habituels. Cela 
a exigé des efforts supplémentaires 
pour collecter des dons, réunir des 
partenaires et envoyer l’argent, car les 
virements vers le Levant se sont com-
plexifiés.

En cent ans, la présence chrétienne 
au Moyen-Orient s’est drastiquement 
réduite. Comment voyez-vous le futur ?
Pour comprendre cette région, il ne 
faut pas juste avoir une analyse reli-
gieuse, sinon on rétrécit sa compréhen-
sion des choses et on réduit les chré-
tiens d’Orient à de « pauvres victimes ». 
Du point de vue syrien et libanais, ce 
sont les Iraniens qui subissent un ré-
gime autoritaire !

Il est vrai que Daech a causé des 
persécutions et des crimes. On peut 
parler d’absence de libertés religieuses. 
Cependant, il existe au sein des chris-
tianismes des mouvements d’émanci-
pation. Je pense par exemple au mou-
vement We choose abundant life (Nous 
choisissons une vie en abondance), qui 
va à rebours d’une position de pro-

tection et victimaire : il 
œuvre à la construction 
d’une vraie société civile, 
où les religions sont dé-
connectées de la vie po-
litique. 

Conserver la diver-
sité politique, culturelle 
et religieuse de la région 

est aujourd’hui l’enjeu de fond.

Est-ce que vous voyez une opportunité 
dans cette crise ?
Bien sûr, la situation est dramatique. 
Mais ce que l’on fait dans ce contexte 
a d’autant plus de sens. Dieu agit dans 
les crises : des médecins ou des avocats 

ont rejoint les Eglises protestantes avec 
des vocations de pasteurs tardives, mal-
gré la situation ! Le risque pour l’ACO, 
comme pour les Eglises d’Orient, c’est 
de se concentrer sur sa survie et de se 
transformer en ONG. 

Notre vocation chrétienne mise sur 
l’espérance. Nous sommes une com-
munion d’Eglises : entre nous tran-
sitent de l’argent, mais aussi des salu-
tations, des prières, des messages, des 
informations… 

Nous sommes dans un monde très 
proche, géographiquement : lors des at-
tentats de 2015 en France, les prières 
sont venues du Moyen-Orient ! Et les 
réfugiés de la guerre syrienne se sont 
installés ici. Nous traitons de sujets 
communs, mais dans des sociétés dif-
férentes. 
  Propos recueillis par Camille Andres

En savoir plus
• «Mémoires d’espérance», expo-
sition sur l’histoire de l’ACO : dans 
différentes paroisses romandes.
• 1er et 2 octobre : célébration du 
centenaire et festivités à Strasbourg.
• www.action-chretienne-orient.fr. 
• Perspectives missionnaires,  
revue de théologie : perspectives- 
missionnaires.org.
• Campagne 2022 de DM autour 
du centenaire de l’ACO : www.dmr.
ch/ACO100.
• Cultes radio depuis Begnins 
(VD), pour les 100 ans de l’ACO : 
dimanches 27 novembre, 4 et 11 
décembre, 10h, sur RTS Espace 2.

Mathieu Busch,
pasteur, directeur 
de l'Action chretienne 
en Orient 

« Dieu agit 
dans les 
crises »
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IMPOSSIBLE Elle a 29 ans, et une his-
toire en partie difficile avec les Eglises. 
Mais elle y est malgré tout engagée très 
intensément. Anne Morel a quitté sa com-
munauté évangélique le jour où son frère y 
a fait son coming out. « Le 
conseil de paroisse lui a 
sorti des horreurs. J’ai com-
pris que l’homophobie était 
structurelle et non limitée 
à de seuls individus. C’était 
impossible pour moi de re-
mettre les pieds dans une 
Eglise où mon frère était 
exclu. » La rupture est vio-
lente. « Pendant un temps, 
je n’ai plus voulu me dire chrétienne, mais 
simplement croyante. Ma relation à Dieu, 
elle, n’a pas changé. » Elle vit alors sans 
communauté.

Pourtant, la vie de paroisse avait joué 
un grand rôle dans sa jeunesse. « Mon père 
vient d’une famille protestante, ma mère 
catholique. Ils se sont rencontrés à l’Ar-
mée du Salut, et ont fréquenté les postes 
de Genève et de Neuchâtel. Puis nous 
avons rejoint une communauté protes-
tante, pour finalement aller occasionnel-
lement à l’Eglise. Mes parents ont divorcé 
quand j’étais jeune, après que ma mère a 

rencontré une femme. A Genève, où j’ai 
ensuite vécu avec mon père et mon frère, 
nous sommes retournés à l’Armée du Sa-
lut, puis dans une Eglise évangélique. »

Un parcours nourri des nombreuses 
nuances du protestantisme romand, 
qu’Anne Morel a failli jeter tout entier aux 
oubliettes. C’était compter sans le LAB, 
espace inclusif de l’Eglise réformée de 
Genève, qui a tout changé pour elle. « J’y 
ai découvert une cohérence entre les pa-
roles bibliques d’amour infini de Dieu et 
les actes de l’Eglise dans sa manière d’ac-
cueillir et de célébrer. Cette approche dé-
range une partie des membres de l’Eglise, 
mais le prix à payer si on ne change pas 
notre institution aujourd’hui est beaucoup 
plus lourd. » 

Elle choisit donc de rester et d’agir. 
« Je me suis dit : comment faire vivre 

cette Eglise, et m’y impli-
quer pour la transformer ? » 
Entre 2020 et 2021, la jeune 
femme participe à des 
marches et à une rencontre 
à Vaumarcus (NE), en vue 
de construire un événe-
ment de jeunesse protes-
tant. Contre toute attente, 
alors qu’elle ne se définit 
pas comme une grande 

« férue de festivals », Anne Morel croche. 
« Le samedi matin, on n’est partis de rien, 
et le dimanche soir, on avait un nom, une 
vision, des groupes de travail et une éner-
gie incroyable. Quand il a fallu décider de 
s’impliquer un peu plus, j’ai choisi de re-
joindre le recrutement et la coordination. » 
Au fil des mois, elle s’impose comme l’in-
terlocutrice centrale de Battement ré-
formé, ou BREF, tel que l’événement est 
nommé (voir encadré).

Modeste, Anne Morel ne mentionne 
pas ses capacités de travail, son organi-
sation, ni sa disponibilité. Elle reconnaît 

par contre qu'elle a « sans doute  la vision 
la plus élargie de l’événement ». « C’est 
important pour moi d’associer le plus de 
monde possible, d’être collégiale : nos 
groupes de travail mêlent des jeunes et des 
ministres, et personne ne prend de déci-
sions seul. C’est toujours collectif. »

Anne Morel est par ailleurs une scien-
tifique née. Ses deux parents étaient mé-
decins et elle a aussi bien rêvé d’être in-
génieure en physique qu’historienne ou 
vétérinaire. Aujourd’hui diplômée en 
biologie, elle travaille à l’Office fédéral de 
la sécurité alimentaire et des affaires vé-
térinaires, à Berne, pour faire respecter 
la convention CITES sur le commerce 
des plantes et animaux protégés. Elle a 
mis son esprit méthodique au service de 
BREF en discutant avec son équipe, des 
amis et en assistant à des rassemblements 
de référence. « Aux Journées mondiales de 
la jeunesse, j’ai apprécié l’excellente com-
munication aux bénévoles qui permet de 
les inclure pleinement dans l’événement. 
A la rencontre de jeunesse au Landeron, 
quand j’étais ado, j’avais adoré l’ambiance 
festive et tous les stands. »

L’objectif de BREF est de « montrer 
aux participantes et participants la diver-
sité protestante dans la manière d’expri-
mer sa foi, de s’inspirer et d’inspirer en-
suite sa communauté ». Anne Morel espère 
témoigner d’autres façons d’accueillir et 
de partager en Eglise. « Je ne dis pas que 
toutes les Eglises devraient avoir des ca-
napés, mais ce genre de détails changent 
totalement la manière dont on est reçu. 
Quelle communauté veut-on ? Quel sens 
a l’Eglise pour la jeunesse d’aujourd’hui ? 
Je ne sais pas pourquoi les jeunes ne vont 
plus aux cultes : la réponse est multifacto-
rielle. Mais je sais qu’ils sont l’avenir de nos 
Eglises. Veut-on qu’ils restent ? Et, si oui, 
comment leur donner un exemple inspi-
rant et porteur ? »  Camille Andres

Biologiste, Bernoise 
d’adoption, elle pendule 
souvent en Suisse 
romande : c’est elle qui 
coordonne le festival 
Battement réformé 
(BREF), l’événement 
jeunesse des Eglises 
protestantes prévu 
les 5 et 6 novembre.

une place pour les jeunes

« Comment 
faire vivre cette 
Eglise, et m’y 

impliquer 
pour la

transformer ? »

Anne Morel, 
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Bio express
1993 Naissance à Genève.
2014 Quitte sa communau-
té évangélique.
2017 Découvre le LAB.
2021 Diplôme de master 
en biologie.
2022 Coordinatrice de Bat-
tement réformé (BREF), 
festival des Eglises pro-
testantes romandes dédié 
aux 15-25 ans, les 5 et 6 
novembre à Neuchâtel : 
concerts, louanges, ate-
liers, food trucks, cultes, 
escape church… 
Infos sur battement.ch.

Citation
« ‹ Qui que tu sois, tu es le ou la 
bienvenu•e, quels que soient ton 
âge, ton sexe, ta couleur de peau, 
ton orientation affective et sexuelle, 
ton identité de genre, tes convictions 
politiques, ton origine, ta météo in-
térieure… › : c’est la manière d’ac-
cueillir au LAB et c’est celle de mon 
Eglise idéale. » Photo : Anne Bichsel
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D’EMBÛCHES
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INFOGRAPHIE Stéphanie Wauters 
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17 %
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722’000

158’000

2279 CHF / mois

3963 CHF / mois

des ménages suisses doivent 
subsister avec de faibles ou 
de très faibles ressources 

financières

des personnes de 50 
à 64 ans étaient 

non actives en 2020

SALAIRES TROP BAS
Avec l’inflation actuelle, le pouvoir d’achat 
des petits salariés se dégrade rapidement.

CHÔMAGE EN FIN DE VIE ACTIVE
La discrimination à l’embauche liée à l’âge et le 
licenciement abusif des travailleurs seniors sont 
en cause. Environ un tiers des demandeurs et 
demandeuses d’emploi en Suisse ont aujourd’hui 
plus de 50 ans, une tendance à la hausse...

RECONVERSIONS PROFESSIONNELLES
Une personne sur cinq a quitté son poste de tra-
vail en 2018 à cause de conditions de travail pas 
satisfaisantes. Une personne sur cinq pense 
par ailleurs avoir choisi le mauvais métier. Ce 
que nous savons faire n’est pas toujours ce que 
nous aimons faire.

RETRAITES INSUFFISANTES
Avec la hausse du coût de la vie, ceux qui vivent 
de l’AVS et de quelques prestations complémen-
taires n’arrivent plus à finir le mois. Pourtant, 
en 2021, l’AVS a publié un résultat d’exploitation 
excédentaire de 2,6 milliards, qu’elle thésaurise.

LOGEMENTS TROP CHERS
Les prix des appartements n’ont cessé 
de monter depuis 20 ans et les exigences 
en matière de financement se sont durcies.

PRIMES MALADIE INABORDABLES
Hausse incessante des primes d’assurance ma-
ladie, qui ont explosé de 130% ces 20 dernières 
années.

ACCÈS À LA FORMATION
Un bénéficiaire sur deux de l’aide sociale n’a 
pas achevé de formation. Le manque de qualifi-
cations est à la base du problème et affaiblit les 
chances sur le marché du travail.

de la population ne 
peut pas faire face à un 

imprévu
- personnes ayant un faible niveau  
  de formation ou sans formation   
  post-obligatoire
- chômeurs
- personnes âgées ou retraitées
- familles monoparentales
- femmes
- étrangers et migrants

1 personne sur 5 vit dans
la précarité en Suisse aujourd’hui

- personnes qui n’ont travaillé  
  qu’une partie de l’année
- indépendants
- personnes ayant un contrat de  
  travail à durée déterminée
- personnes travaillant dans de  
  petites entreprises

- manque de qualifications
  et de formation

personnes
vivant sous le seuil

de pauvreté

personnes pauvres 
malgré un travail 

rémunéré, en 2020
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AUGMENTATION DES SALARIÉS 
AVEC CONTRATS À DURÉE
DÉTERMINÉE
sans les apprentis 

DE PLUS EN PLUS DE SUISSES 
S’EXPATRIENT À L’ÂGE DE LA RETRAITE

Seuils actuellement fixés par les normes 
de la Conférence suisse des institutions 
d’action sociale. Ce montant doit pouvoir 
couvrir toutes les dépenses de la vie 
quotidienne, y compris le loyer.

pour une famille
de 4 personnes
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QUAND FAIRE 
CARRIÈRE N’EST PLUS 
UNE ÉVIDENCE 

DOSSIER L’entrée « précarité » 
du dictionnaire nous renvoie vers 
la fragilité, l’incertitude et 
l’instabilité. Des termes qui 
définissent assez bien l’évolution 
du marché du travail. Il est en 
effet de plus en plus complexe de 
trouver des contrats garantissant 
sur le long terme un revenu décent 
dans une activité épanouissante 
et qui corresponde aux valeurs 
du travailleur. 
Notre société laisse sur le côté 
de la route une population 
croissante, en particulier parmi 
les plus jeunes. En cause, le travail 
sur appel, l’enchaînement de 
contrats courts ou l’uberisation 
du travail.
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Des emplois qui empêchent  d’envisager le futur
Les jeunes, les seniors et les femmes ayant fait une pause dans leur carrière 
pour élever leurs enfants sont les catégories les plus à risques d’occuper des jobs 
ne garantissant ni sécurité ni rémunération. 

Comment définissez-vous la notion de 
précarité ?
FÉLIX BÜHLMANN La notion de pré-
carité compte une composante indivi-
duelle, subjective, ce qui la rend un peu 
difficile à définir. Prenons l’exemple des 
emplois qualif iés d’atypiques, c’est-à-
dire tout ce qui ne correspond pas à une 
forme d’emploi standardisé (100 %, de 
9h à 17h en semaine), soit le travail de 
nuit, le week-end, sur appel. Ces formes 
d’emplois peuvent arranger certaines 
personnes. Mais si c’est une contrainte, 
si cela empêche de participer normale-
ment à la société, d’entretenir un cercle 
d’amis, parce que l’on doit travailler à 
des moments impossibles, ou si cela 
empêche de planifier son futur, car on 
est tout le temps dans une logique de 
contrats à court terme, bref : si c’est 
ressenti comme une difficulté, on entre 
dans une logique de précarité. 

Des formes d’emplois en progression, 
justement…
En matière de précarité, il y a deux va-
gues. La première fait suite à la crise des 
années 1990. On a alors assisté à une 
hausse des emplois sur appel, des em-
plois le soir, le week-end. Des situations 
en augmentation statistique jusqu’au dé-
but des années 2000. Ensuite, cela s’est 
un peu stabilisé. Et depuis cinq à dix 
ans, on observe une sorte de deuxième 
vague d’emplois précaires ; ce sont des 
jobs dans l’économie de plateformes : les 

conducteurs Uber, les livreurs de repas, 
les gens qui offrent des services de dif-
férentes sortes au travers d’internet. Je 
pense que, de nouveau, cela frappe en 
premier lieu ceux qui n’ont pas les res-
sources en termes de formation ou qui 
sont dans des situations difficiles avant 
la retraite.

La généralisation des jobs 
d’étudiants ?
Oui, même s’il est important de com-
prendre que c’est un phénomène ryth-
mé par la biographie, c’est un phéno-
mène de parcours de vie. Les étudiants 
qui sont dans cette situation se disent : 
« Après les vacances d’été, je peux faire 
autre chose, je vais avoir ce titre de for-
mation qui me permettra de sortir de 
ça. » En revanche, pour d’autres, cela 
devient une précarité à long terme, une 
situation dont ils savent qu’il va être 
difficile de sortir. 

Un même emploi sera mieux accepté 
s’il est vécu comme un moyen de finan-
cer ses études, un boulot d’été, que si la 
personne n’a pas le choix. Face à cette 
diversité, il est parfois difficile pour la 
recherche de quantifier ces situations.

Justement, dans vos recherches, 
vous liez précarité et parcours de vie. 
Tout à fait, parce que les précarités sont 
des conditions de vie qui se manifestent 
de manière plus évidente à certains mo-
ments biographiques. Ainsi, l’entrée 
dans le marché du travail est une sorte 
de prise de risque. Il en est de même 
pour la fin de la trajectoire profession-
nelle, les quelques années qui précèdent 
la retraite. Et enfin, pour les femmes, en 
Suisse, le retour sur le marché du travail 
après une pause pour raisons familiales 
peut aussi être marqué par une certaine 
précarité. 

Comment explique-t-on ce risque 
accru pour les seniors et les mamans ?
Historiquement, la Suisse a connu, après 
la Seconde Guerre mondiale, comme 
tous les pays, un essor économique. Il 
n’y avait presque pas de chômage en 
Suisse jusque dans les années 1990. Le 
pays a connu une crise économique ma-
jeure dans les années 1992-1994, durant 
laquelle la société n’arrivait plus à repor-
ter la précarité sur les migrants – on fai-
sait peser sur eux l’injonction de rentrer 
« chez eux » – ou sur les femmes, dont 
on attendait qu’elles « restent à la mai-
son ». Cela a provoqué des changements 
de modèle. L’économie s’est mise à offrir 
des emplois différents de ceux proposés 
aux hommes des Trente Glorieuses : un 
travail standardisé de 9h à 17h à 100 % 
pendant la semaine avec un contrat à du-
rée indéterminée. Elle a aussi commencé 
à considérer que le coût du salaire des 
personnes plus âgées était un problème. 
En cause : des employeurs estimant que 
les travailleurs plus âgés étaient non 
seulement trop chers, mais qu’ils ne sui-
vaient pas le développement technolo-
gique ou n’étaient plus assez innovants. 

En Suisse, l’idée que les femmes font 
une pause professionnelle au moment 
d’avoir des enfants est assez largement 
ancrée. Le problème, c’est que cette 
pause de famille provoque une absence 
de suivi des développements dans leur 
profession qui rend la reprise difficile. 

Cette évolution incessante des jobs, 
c’est nouveau ?
Disons que les formations profession-
nelles doivent s’adapter à une situation 
où le parcours devient plus segmenté. 
Certaines formations procurent un sa-
voir-faire plus généraliste, que l’on peut 
plus facilement transformer et donc 
aussi appliquer à plusieurs secteurs 

Felix Bühlmann, 
professeur au Centre 
de recherche sur les 
parcours de vie et les 
inégalités à Lausanne.
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Des emplois qui empêchent  d’envisager le futur

types de professions, tandis que d’autres 
sont plus spécifiques. 

Si l’on prend l’exemple du déclin 
des ouvriers industriels classiques, en 
Suisse, on a assisté dans les années 1990 
à des licenciements – de masse parfois 
– et les personnes concernées avaient 
de la peine à retrouver d’autres boulots 
parce que leur savoir-faire était très 
lié à leur ancienne entreprise, dont ils 
maîtrisaient les processus. Ils ne déte-
naient par contre pas forcément les clés 
pour valoriser leurs compétences auprès 
d’autres employeurs. 

La formation continue serait-elle une 
solution ?
Cela pourrait l’être, mais dans la ré-
alité, elle n’est souvent réservée qu’à 
une catégorie de privilégiés au béné-
fice d’une bonne formation initiale. Ils 
sont non seulement plus demandeurs, 
mais c’est aussi à eux que s’adresse une 
plus large offre de formations. Je di-
rais donc que la formation continue 
pourrait être un vecteur de change-
ment. Or, dans la réalité, elle renforce 
plutôt les inégalités déjà existantes en 
matière de formation. Mais il y aurait 
bien sûr d’autres moyens de promou-
voir davantage les groupes qui n’en bé-
néficient pas. 

Les épisodes de précarité ne mettent-
ils pas à mal le sens donné au travail ?
Plusieurs études relèvent des effets 
de cicatrices : la majorité des gens 
qui traversent une phase de précarité 
en sortent, mais cela peut laisser des 
traces. Certaines personnes s’enferment 
dans une attitude où elles s’attendent à 
retomber dans ce type de situations. 
Elles perdent ainsi leur assurance sur le 
long terme et s’attendent à ce que cela 
se passe mal. 

Est-ce aussi lié au changement 
de figure du patron ?
Alors que l’entreprise était, dans les 
années 1960, une sorte de communau-
té avec ses avantages et ses inconvé-
nients – comme un fort contrôle so-
cial –, en raison de la f inanciarisation 
et de la poursuite de la valeur action-
nariale elle est devenue une « série de 
contrats » que l’on peut rompre et re-
nouveler à volonté. Aujourd’hui, il est 
vrai que les entreprises ont beaucoup 
moins de scrupules à licencier. Mais ce 
n’est pas aussi radical en Suisse qu’aux 
Etats-Unis, par exemple. Notez que si 
l’on compare notre situation avec celle 
d’autres pays européens, la dévalori-
sation de la classe ouvrière en Suisse 

n’est pas aussi forte, par exemple, 
qu’en Allemagne, où l’économie mise 
sur du travail bon marché. Notre pays 
a su garder certaines protections. Il 
faut espérer que les luttes syndicales 
protégeront les personnes touchées 
par la précarité de l’emploi et que le 
système de formation donnera une 
chance aux jeunes, menacés par la pré-
carité. Cette dernière, c’est sûr, a aug-
menté. Cela engendre une vraie souf-
france. Mais, en même temps, à mes 
yeux, la tendance en Suisse ne s’ag-
grave pas de manière systématique et 
radicale. Il n’y a qu’à voir les réactions 
et les garde-fous mis en place contre 
les excès de l’économie de plateformes.

 Propos recueillis par Joël Burri 
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Peu de débouchés 
pour les femmes à l’aide sociale 
Les femmes étrangères qui sont à l’aide sociale ont nettement moins de chances 
que les hommes de bénéficier d’une mesure de formation. C’est ce que révèlent 
des recherches menées à l’Université de Bâle et à la Haute école de Lucerne.

INÉGALITÉ Par rapport à la population 
générale, les bénéficiaires de l’aide so-
ciale sont trois fois moins 
nombreux à posséder un 
diplôme professionnel. 
Voi là qui permet de se 
représenter l’importance 
des mesures de forma-
tion. Pourtant, accéder à 
ces programmes est tout 
sauf évident, comme le 
démontre, dans une thèse 
présentée à l’université de 
Bâle en 2021, la docteure 
en droit et avocate Mela-
nie Studer, aujourd’hui professeure et 
responsable de projet à la haute école 
de Lucerne. 

Dans tous les cantons, « les hommes 
suisses ont deux fois plus de chances 
de participer à des programmes que les 
femmes étrangères, bien qu’il n’y ait au-

cune raison objective à cela », ressort-il 
d’un rapport rédigé par Melanie Stu-

der et trois autres cher-
cheurs en 2020. L’une 
des hypothèses avancées 
pour expliquer ces diffé-
rences de traitement est 
que les responsables de 
placements choisissent 
les candidats en fonction 
de leur rentabilité présu-
mée. Et les hommes sont, 
en l’occurrence, « consi-
dérés comme étant plus 
susceptibles d’exercer 

une activité lucrative stable et sur le 
long terme que les femmes ».

Encore du potentiel 
En ce qui concerne les jeunes, les res-
ponsables de placements estiment gé-
néralement qu’« il vaut la peine d’inves-

tir, car il y a encore du potentiel », selon 
une responsable de programme inter-
rogée dans le cadre de ce projet de re-
cherche. Il y aurait toutefois toujours de 
moins en moins de jeunes intéressés de 
participer à un programme, car « il est 
plus facile de rester tranquille à la mai-
son ». Quant aux bénéficiaires âgés, ils 
ne sont « bien sûr pas intégrés dans de 
nombreuses mesures de réinsertion ». 

Les programmes d’intégration sont 
généralement assortis d’objectifs socio-
pédagogiques (par exemple, la restaura-
tion de l’autonomie, le développement 
de l’employabilité ou la stimulation des 
compétences sociales) et les bénéf i-
ciaires ne peuvent généralement pas 
choisir. Les responsables de placements 
leur font des propositions sur la base du 
potentiel qu’ils pressentent chez eux. 
Un refus de participer peut entraîner 
une diminution, voire une suppression, 
des prestations. Or, l’efficacité de cette 
stratégie n’a pas été prouvée : « Il est 
fondamentalement controversé de sa-
voir si une politique disciplinaire fonc-
tionne, c’est-à-dire si la réduction, voire 
la suppression, des prestations contri-
bue effectivement à l’objectif d’intégra-
tion professionnelle et sociale. »

Des recherches menées en Alle-
magne suggèrent qu’un tel système 
aurait des effets indésirables générant 
chez les usagers des sentiments d’im-
puissance et de honte. 

Suivi scientifique 
Mel a n ie  St uder  e t  se s  c o l lè g ue s 
s’étonnent également que certains 
objectifs dif f ici lement mesurables, 
comme le développement des capaci-
tés relationnelles et l’adaptation, soient 
poursuiv is. I l ex iste des méthodes 
scientifiques pour déterminer l’effica-
cité de certaines mesures sociales, mais 

« Il est 
fondamen-
talement 

controversé 
de savoir si une 

politique 
disciplinaire 
fonctionne »
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Le travail, 
source de souffrances

il semble qu’elles soient sous-utilisées : 
« L’impact des programmes devrait être 
mesuré par des évaluations probantes. 
Il s’agit d’une condition préalable pour 
pouvoir contrôler des offres. » De plus, 
les données disponibles sur la fréquen-
tation des programmes sont très élas-
tiques, allant de 4,4 % à 100 % selon les 
sources ! Pour Melanie Studer et ses 
collègues, « la vérité se situe probable-
ment à mi-chemin entre les deux ». 

Enfin, il règne « un grand f lou » au-
tour des droits contractuels des per-
sonnes participant à ces programmes. 
« En Suisse, la doctrine juridique et la 
recherche naissante en sociologie du 
droit ne se préoccupent que très peu 
du droit de l’aide sociale. Le rapport ju-
ridique, dans ces programmes, doit être 
réglementé par des contrats de travail 
et le salaire soumis aux assurances so-
ciales ». Contactée, Melanie Studer dé-
clare ne pas avoir eu connaissance de 
changements fondamentaux dans la 
pratique depuis la f in de ce projet de 
recherche, en 2020. 

Le fossé s’est creusé 
En revanche, la Conférence suisse des 
institutions d’action sociale (CSIAS) a 
communiqué au mois de février qu’il y 
avait en Suisse, fin 2021, environ 29 000 
chômeurs de longue durée, soit deux 
fois plus qu’en 2019. D’après la CSIAS, 
la crise sanitaire a creusé le fossé entre 
riches et pauvres, aggravant le besoin 
d’assistance financière des franges les 
plus faibles de la population. La CSIAS 
part du principe que certaines per-
sonnes qui ont connu des diff icultés 
importantes pendant la pandémie ne 
pourront pas reprendre leur activité 
professionnelle. Il faut donc s’attendre 
à ce qu’elles sollicitent l’aide sociale. 
Toutefois, pour l’instant, « il n’est pas 
possible d’estimer leur nombre ». La 
nécessité d’offrir des programmes d’in-
tégration variés – placement, partici-
pation, clarification ou qualification – 
demeure plus que jamais d’actualité.  

 Francesca Sacco, Echo magazine 

PRÉSENCE « On parle beaucoup de 
décrochage scolaire. Il y a des élèves 
qui restent sur le bord du chemin, 
en partie par ce qu’ils sont, en par-
tie par ce qu’est l’école. Je rencontre 
des adultes qui sont dans la même si-
tuation face au monde du travail. Des 
personnes qui sont bien formées, mais 
qui ne parviennent pourtant pas à 
s’insérer dans la vie professionnelle », 
relate le pasteur Nicolas Besson, qui 
a rejoint il y a quelques mois la pas-
torale œcuménique Monde du travail 
du canton de Vaud. Il complète : « Il 
y a des gens qui sont en décrochage 
parce qu’ils ne parviennent pas à se 
reconnaître dans le monde profes-
sionnel ; ils peinent à y consacrer leur 
vie parce que cet univers ne leur cor-
respond pas ou plus. A cet égard, je 
constate que la situation climatique, 
une économie de marché exacerbée, 
les scandales industriels ou la guerre 
aux portes de l’Europe ajoutent à leur 
difficulté de s’investir. »

Mais l’absence d’emploi peut 
également être une véritable souf-
france, souligne la diacre Maga-
li Borgeaud-dit-Avocat, qui vient 
en aide aux personnes précaires 
dans l’Ouest vaudois. « Je v iens 
par exemple en aide à un père qui 
se morfond : ‹ Mais quel exemple je 
donne à mes enfants ? › J’essaie de 
l’amener à prendre conscience qu’il 
peut apporter sa présence, qu’il a 
d’autres richesses. Je l’aide à chan-
ger son regard sur lui-même », ex-
plique la ministre. 

Emplois risqués
« Les emplois préca ires repré-
sentent un risque, la crise du Covid 
l’a bien montré », constate Magali 
Borgeaud-dit-Avocat. « J’ai accom-

pagné une personne qui s’est mise à son 
compte peu avant la pandémie. Comme 
indépendant, i l n’avait pas droit au 
chômage, mais comme son entreprise 
manquait d’ancienneté, il n’avait pas 
droit aux RHT », témoigne-t-elle, avant 
d’évoquer un autre cas où une personne 
souhaitant se débrouiller a accepté des 
postes mal rémunérés, ce qui a eu pour 
conséquence la perte de prestations 
sociales loin d’être compensée par le 
maigre revenu obtenu. 

 Ce que l’Eglise peut apporter dans 
ce genre de cas ? Du temps, de l’écoute 
sans jugement et parfois un espace de 
sécurité : « Les personnes qui bénéfi-
cient d’aides sont souvent amenées à 
remplir beaucoup de documents, à jus-
tifier de leurs dépenses, de leurs actes. 
Et chaque erreur peut conduire à des 
sanctions », regrette la diacre. Et par-
fois un tout petit supplément d’huma-
nité. « Je me déplace chez les gens, c’est 
important, même quand ce chez-soi 
est un banc. J’ai découvert que donner 
aux personnes vulnérables la possibilité 
de m’offrir un café ou un simple verre 
d’eau, cela leur redonne un peu de di-
gnité. Pouvoir me montrer leur lieu de 
vie, me dévoiler une partie de leur ri-
chesse, c’est revalorisant. »  J.B.

Emplois précaires, vulnérabilité sociale… 
Deux ministres évoquent les souffrances de celles 
et ceux qui font appel à leurs services. 
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Une relation saine à son job ? 
Pas si facile 
Le travail occupe une place centrale dans la construction de nos identités, 
mais cela ne se passe pas toujours bien. Et cela peut avoir parfois des 
conséquences sur le long terme. 

S’INVESTIR « Que fais-tu dans la vie ? » 
Cette question est souvent la première 
que l’on pose à une personne que l’on ren-
contre. Et, bien entendu, on ne s’attend 
pas à ce que la personne interrogée nous 
réponde en évoquant sa passion pour les 
timbres. Elle fait bien référence à une ac-
tivité professionnelle : preuve de l’impor-
tance accordée au travail. Pour beaucoup, 
notre identité se résume même à notre 
profession. Avoir une relation saine au 
travail n’est donc pas si simple. 

Des attentes démesurées 
Il faut dire que l’on en demande beaucoup 
à son job ! Pour le sociologue français 
Serge Paugam, « on ne travaille pas tou-
jours pour l’argent. On travaille aussi pour 
son épanouissement personnel ou encore 
pour être reconnu socialement. Dit au-
trement, le travail permet de satisfaire 
les besoins d’au moins trois dimensions 
de l’individu : l’Homo faber, qui renvoie à 
l’épanouissement dans l’acte de travail lui-
même, avec l’idée de ‹ se faire en faisant › ; 
l’Homo œconomicus, qui lie la satisfac-
tion du travail à la rétribution en fonction 
de l’état du marché ; enfin, l’Homo socio-
logicus, qui fait de la reconnaissance par 
les autres du travail effectué un facteur 
essentiel de motivation ». Il l’écrivait en 
mars 2001 dans le magazine Sciences hu-
maines. Précisant plus loin : « Si ces trois 
dimensions sont aussi essentielles les unes 
que les autres, les enquêtes réalisées au-
près de salariés montrent qu’elles ont été 
inégalement valorisées par l’évolution ré-
cente des conditions de travail. »

Vies privée et professionnelle
Souvent pour répondre aux attentes, on 
surinvestit l’importance de son emploi 
dans sa vie. Jusqu’à se demander : « Qui 
suis-je, si je n’ai pas de métier qui me 
définit ? » C’est le site spécialisé dans  

l’emploi Welcome to the jungle qui le 
note : en poursuivant « Certains psycho-
logues américains parlent d’enmeshment 
– ‹ enchevêtrement › en français – pour 
décrire la confusion qui peut parfois 
exister entre identité personnelle et 
identité professionnelle. » 

Trois facteurs favorisent un tel enche-
vêtrement. Outre le fait de réduire son 
cercle d’amis à ses collègues et d’avoir un 
besoin de reconnaissance élevé, la psy-
chologue Janna Koretz remarque que, 
« lorsque quelqu’un se construit une 
identité fondée sur la richesse, la réussite 
professionnelle et le pouvoir, il finit par 
se lier inextricablement à la carrière très 
rémunératrice qui lui a permis d’en arriver 
là ». Welcome to the jungle ajoute : « De la 
même façon, si vous vous êtes très investi  
émotionnellement dans votre travail, vous 
vous identifierez plus facilement à ce der-
nier, comme cela peut être le cas dans 
certaines professions du secteur du care ».  

Impact à long terme
Auteur d’une thèse sur la précarité en 
Suisse, Pierre-Alain Roch analyse les 
rapports au travail selon quatre catégo-
ries, qu’il présente dans Panorama, une 
publication consacrée à la formation, à 
l’orientation professionnelle et au marché 

du travail. Hormis la situation où les rela-
tions entre vie privée et vie profession-
nelle sont « réglées », il observe des cas 
de surinvestissement professionnel qu’il 
qualifie d’intégration « exclusive » au tra-
vail ; des situations où « l’intégration se 
fait au détriment, par exemple, de la 
sphère familiale, sans pour autant que 
cela se traduise par une reconnaissance 
du travail effectué », c’est l’intégration 
« subie » de la vie professionnelle ; en-
fin, les cas d’intégration professionnelle 
« distante », où investissement et recon-
naissance sont tous deux faibles. Déve-
loppant plus longuement sur cette der-
nière catégorie, il constate qu’elle « met 
en lumière une segmentation sexuée du 
marché du travail : en Suisse, six femmes 
actives sur dix occupent un emploi à 
temps partiel contre moins de 20 % 
chez les hommes ». Avec en particulier 
des conséquences sur la prévoyance re-
traite. Ainsi, pour lui, « la fin de l’activité 
professionnelle et le passage de l’‹ acti-
vité › à l’‹ inactivité › ne constituent pas 
seulement un changement de statut ad-
ministratif. Ils sont également le reflet 
d’une trajectoire de vie professionnelle 
et personnelle qui peut enraciner encore 
plus l’individu dans une situation de pré-
carité ».   J.B.
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Sans formation, 
une précarité qui dure
Difficultés d’accès à l’aide sociale, discriminations, peur de perdre leur permis : 
les obstacles rencontrés par les jeunes d’origine étrangère sur leur parcours de 
formation ralentissent leur intégration.

PARADOXE D’un côté, des témoignages 
quotidiens sur tel restaurant ou tel chef 
qui réduit son activité par manque de 
main-d’œuvre. Et, de l’autre, Roberto *, 
20 ans, Genevois d’origine brési lienne. 
Depuis deux ans, il ne demande qu’à ap-
prendre le métier de cuisinier, mais voit 
son parcours entravé pour des raisons 
administratives et financières. 

A la f in de l’école obligatoire, il ne 
peut entamer d’apprentissage, car son 
permis B doit être renouvelé. Il com-
mence un stage en attendant, puis c’est 
le centre d’apprentissage qui ferme 
en raison du Covid. Quand il est prêt 
à reprendre, il perd ses allocations fa-
miliales puisqu’il n’est plus étudiant. 
Malgré les petits boulots, il doit faire 
face aux poursuites, peine à f inancer 
ses assurances sociales et ses frais quo-
tidiens. Une aide sociale « exception-
nelle » lui est accordée, le temps qu’il 
retrouve un employeur et puisse être 
accepté dans un centre de formation. 
Des difficultés en chaîne qui dépriment 
parfois cet ado bon vivant, passionné 
de musique, qui rêverait de suivre des 
cours de jazz au conservatoire. Il a beau 
être débrouillard et motivé, sa vie so-
ciale s’est complexif iée (une vie sans 
smartphone reste malaisée) et l’incer-
titude plombe son quotidien.

Pour sa maman, qui le soutient, 
la situation f inancière devient extrê-
mement tendue. « Je suis femme de 
ménage, célibataire, et j’ai une ma-
lad ie  qu i  impl ique des f ra is  coû-
teux.  Prendre en charge mon f i ls 
est très compliqué. Mon permis B  
doit être renouvelé tous les ans, or il dé-
pend de mes ressources financières. Si je 
demande des aides sociales, l’Etat pen-
sera que je ne suis pas autonome… », ex-
plique cette femme à la voix douce, mais 
au regard déterminé. Car la loi impose 

au canton de communiquer les données 
d’aide sociale à l’autorité migratoire. 
L’inscription prochaine de Roberto en 
apprentissage impliquera aussi des frais 
d’écolage, de matériel. Sa maman reste 
confiante : l’Entraide protestante lui ap-
porte une aide momentanée.

Une « aide sociale juste »
L’EPER a remis en juin dernier une pé-
tition au Parlement fédéral, demandant 
une « aide sociale juste » pour les per-
sonnes d’origine étrangères qui sont de 
plus en plus discriminées (lire le com-
muniqué sous www.re.fo/aidejuste). En 
effet, explique Nina Vladović, respon-
sable du service intégration au sein de 
l’organisation, « droit de séjour et aide 
sociale sont de plus en plus étroitement 
liés : si des personnes de nationalité 
étrangère (permis B ou C) ont recours 
à l’aide sociale, leur permis peut être 
révoqué ou rétrogradé. Et ce, même si 
elles sont nées et ont grandi en Suisse. 
Par crainte des conséquences négatives, 
de nombreuses personnes étrangères 
renoncent donc à leur droit à l’aide so-
ciale ». Les services des Centres sociaux 
protestants observent également ce pro-
blème depuis quelques années.

Au sein du Département genevois de 

la cohésion sociale, on nuance un peu. 
« Plusieurs statistiques indiquent que 
beaucoup d’étrangers ont tout de même 
recours à l’aide sociale. En revanche, 
ils le font peut-être plus tardivement, 
lorsque leurs situations sont plus dété-
riorées, réduisant par conséquent leurs 
chances de réinsertion », pointe Henri 
Della Casa, secrétaire général adjoint 
chargé de la communication.

Cette situation impacte particuliè-
rement les jeunes. Manquant de res-
sources, « ils ont souvent du mal à re-
chercher une intégration professionnelle 
durable. Le danger qu’ils renoncent 
à une formation pour trouver rapide-
ment un emploi peu rémunéré est éle-
vé. Ils risquent alors, à long terme, de 
continuer à vivre et à travailler dans 
des conditions précaires », pointe Nina 
Vladović. A Genève, une loi en cours 
d’examen prévoit que le revenu issu de 
l’apprentissage des jeunes ne soit plus 
pris en compte dans le revenu détermi-
nant des parents pour obtenir les aides 
sociales. Une bouffée d’air qui aidera 
peut-être Roberto à perfectionner les 
techniques de piano jazz qui lui tiennent 
tant à cœur.   Camille Andres

* Prénom d’emprunt
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

Une rude journée
CONTE  I l  était  une fois  un jeune 
garçon que l’on appelait le Petit 
Chaperon Orange. En effet, il 
portait une parka orange, son 
vélo était orange et il avait un 
grand sac à dos orange.

C h a q u e  m a t i n ,  i l  s e 
levait de très bonne heure 
pour livrer toutes sortes 
de choses aux habitants de 
la forêt et des alentours. Il 
avait suivi de longues études 
pour devenir prince, mais 
il ne trouvait pas d’emploi 
malgré ses diplômes.

C e  m a t i n - l à ,  l e 
r é v e i l  s o n n a  p l u s  t ô t 
que d’habitude. Le Petit 
C h a p e r o n  O r a n g e  ( s o n 
prénom est Kévin, cela ira 
plus vite) se leva, et se prépara 
pour se rendre à son travail : la 
Seven Biquets’ Corporation. 

Ké v i n  c o n s u l t a  l a  l i s t e 
des commandes à l ivrer, elle était 
p l u t ô t  l o n g u e ,  s a n s  o u b l i e r  l e s 
moments d’attente pour récupérer 
les marchandises chez les différents 
fournisseurs.

Kévin se rendit d’abord chez la 
Mère-Grand, qui avait  monté une 
entreprise de fabrication de galettes 
et de petits pots de beurre, « le goûter 
préféré de toutes les mamys ». Il en 
chargea son grand sac orange puis partit 
en livraison, évitant de traîner pour ne 
pas rencontrer le Loup.

Le Petit Chaperon Orange se rendit 
ensuite chez le Bonhomme de pain 
d’épice  :  après avoir remporté une 
compétition de pâtisserie, celui-ci avait 
ouvert son entreprise de construction, 
« Sucre et massepain », et fournissait de 
manière exclusive le musée Hansel et 
Gretel. Kévin chargea plusieurs kilos de 

sucre et de farine dans son grand sac. 
Cette course était vraiment complexe : 
veiller à ne pas se la faire prendre par un 
autre livreur, attendre que la livraison 
soit prête, charger le sac lourdement 
puis livrer.

L e  P e t i t  C h a p e r o n  O r a n g e , 
sitôt cette livraison terminée, passa 
rapidement avaler un plat de haricots à 
la cantine de Jacques (le seul plat bon 
marché qu’il pouvait se payer avec son 
petit salaire), puis reprit dans l’après-
midi ses livraisons.

Kévin se rendit d’abord chez la 
Méchante Reine pour récupérer des 
pommes à livrer pour Blanche-Neige, 
puis fit un arrêt pour aller coiffer 
Raiponce. Eh oui, la Seven Biquets’ 
Corporation ne proposait pas que des 

livraisons, mais également des services : 
coiffure le jour, distribution de sable 
pour s’endormir le soir, ou récupération 
des dents sous les oreillers la nuit…

Le Petit Chaperon Orange termina 
sa journée par quelques heures de 
ménage avec ses collègues les animaux 
de la forêt, car il travaillait également 
pour Cendrillon. Devenue riche, celle-
ci avait créé une entreprise de ménage 
à domicile et ce travail complémentaire 
permettait  à  Kévin d’arrondir un 
peu son salaire.  Aux alentours de 
22h, Kévin rentra enfin chez lui : un 
petit appartement de deux pièces en 
colocation avec Boucle d’or dans la 
maison des Trois Ours…

 Rodolphe Nozière
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PRÉCURSEUR A Genève, l’ouverture du 
pastorat aux femmes est acceptée « très 
largement » par le Consistoire en mars 
1928, remarque Lauriane Savoy, « surtout 
au regard du droit de vote des femmes », 
qui est refusé par les citoyens du canton 
à cinq reprises. C’est une jeune femme as-
pirant à devenir pasteure, Marcelle Bard, 
fille d’un pasteur et professeur de théo-
logie, qui pousse l’Eglise à se positionner.

Mais un statut particulier est alors 
créé pour les femmes : elles sont « pas-
teures auxiliaires », et ne peuvent exercer 
que dans des paroisses 
où un homme est déjà 
nommé. « Mais dans les 
faits, elles pratiquaient 
les mêmes tâches et le 
même métier », note la 
chercheuse. Ce statut 
particulier, abandon-
né en 1968, s’explique : 
«  Da ns la  soc ié té de 
l’époque, il était compli-
qué de concevoir qu’une 
femme puisse avoir une 
position d’autorité, et concilier pastorat 
et maternité. » 

Vaud freiné par le statut étatique
Le canton de Vaud compte à l’époque 
une Eglise libre de « 5600 membres seu-
lement, mais qui joue un rôle important 
sur le plan intellectuel ou social. La pre-
mière femme pasteure, Lydia von Auw, 
y est consacrée en 1935 ». Mais dans 
l’Eglise nationale vaudoise, majoritaire, 
ce n’est pas le cas. Le Conseil synodal, 
saisi par un pasteur désireux de don-
ner plus de responsabilités aux femmes,  
réalise une enquête auprès des Conseils 
de paroisse en 1929 : « Sur le terrain, les 
réactions sont très négatives : ‹ pas de 
pasteur en jupon › », cite Lauriane Sa-

voy. Qui décrypte : « Les trois personnes 
en position d’autorité dans les villages 
sont alors le syndic, le régent (l’institu-
teur, NDLR) et le pasteur. Pour beau-
coup de Vaudois, imaginer une femme 
dans cette triade virile est alors tout 
simplement impossible. »

Les deux Eglises vaudoises fusionnent 
en 1966. Et, en 1972, le pastorat y est en-
fin ouvert à toutes les femmes, alors que 
c’est déjà le cas dans les autres cantons 
suisses. Pourquoi ce décalage avec Ge-
nève ? D’abord, en raison de différences 

sociologiques, Vaud 
étant un territoire plus 
rural et donc conserva-
teur. Ensuite, pour des 
questions institution-
nelles : « L’Eglise vau-
doise reste liée à l’Etat, 
contrairement à Ge-
nève. Les innovations y 
sont plus difficiles, car 
les autorités politiques 
jouent un rôle impor-
tant dans le gouverne-

ment ecclésial. Les résistances politiques 
face au suffrage féminin se transposent 
dès lors plus facilement dans l’Eglise », 
explique Lauriane Savoy. De plus, un 
mouvement conservateur, Eglise et litur-
gie, fondé en 1930 par quelques pasteurs 
sur des questions cultuelles, « prend des 
positions hostiles à la possibilité pour les 
femmes d’exercer des responsabilités, et 
publie plusieurs brochures avec tout un 
argumentaire théologique », détaille la 
chercheuse.

Des innovations majeures
Une fois généralisé, le pastorat féminin 
est étonnamment bien accepté sur le 
terrain. Mais « pas toujours par les col-
lègues » ! Il participe au renouvellement 

Les femmes ont pu devenir pasteures dès 1928 à Genève, et seulement en 
1972 sur Vaud. Dans une thèse soutenue en février, la chercheuse Lauriane Savoy 
compare ces deux situations.

Pastorat féminin en Suisse romande : 
un long chemin

de la fonction et de l’Eglise. Dès les an-
nées 1970, certaines figures contribuent 
à la créativité liturgique et théologique, 
ainsi qu’à l’ouverture œcuménique. Et 
pouvoir s’adresser « à un homme ou à une 
femme a fluidifié les relations des fidèles 
avec l’Eglise », souligne Lauriane Savoy, 
car, selon les personnes ou les situations 
de vie, le genre peut revêtir une impor-
tance. Enfin, le travail théologique sur l’in-
terprétation des textes a permis aux insti-
tutions d’être plus inclusives. « Dès qu’une 
Eglise dépasse une interprétation littérale 
des textes, oppressante pour les femmes, 
elle peut aussi remettre en question ceux 
concernant l’homosexualité », observe, par 
exemple, Lauriane Savoy.   C. A.

Lauriane Savoy a soutenu sa thèse en théologie 
pratique en février 2022.
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        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

Thèse
« L’ouverture du ministère pastoral 
à la mixité femmes-hommes dans 
les Eglises protestantes de Genève 
et Vaud. »
Thèse de doctorat en théologie.
Disponibilité : Archive ouverte de 
l’Université de Genève. Parution 
possible en 2023.

« Dans la société 
de l’époque, il 

était compliqué de 
concevoir qu’une 

femme puisse 
avoir une position 

d’autorité »



Dieu est présent dans nos vies, même lorsque nous 
ne le reconnaissons pas. Découverte, cette certitude 
apaise les tourments et pousse à s’avancer vers lui 
de manière toujours renouvelée.

« Tu nous as faits pour toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos 
tant qu’il ne repose en toi… Tu as appelé, tu as resplendi, tu as 
embaumé, j’ai respiré et – haletant – j’aspire à toi. J’ai goûté, et 
j’ai faim et j’ai soif : tu m’as touché, et je me suis enflammé pour 
ta paix. »

Saint Augustin, extrait des Confessions, livres I et X (IVe-Ve siècles)

Saint Augustin : 
confesser un désir sans repos

ASPIRATION Une confession, cela peut 
avoir deux sens. Ce peut être l’aveu de 
péchés – c’est le sens le plus courant, le 
plus immédiat –, mais aussi l’affirmation 
d’une certitude de foi : c’est ainsi que le 
credo que l’on récite dans la liturgie s’ap-
pelle une « confession de foi ». Si saint 
Augustin, au tournant du IVe au Ve siècle, 
commence l’ouvrage qu’il intitule Les 
Confessions par la reconnaissance que son 
« cœur est sans repos tant qu’il ne repose 
en Dieu », cela signifie que cette autobio-
graphie n’est pas tant un récit pénitentiel 
qu’une ode à la présence de Dieu dans sa 
vie. Une présence dont il cherche tou-
jours davantage à s’imprégner pour entrer 
dans la paix qu’elle offre.

Car, oui, malgré les moments traver-
sés dans notre existence, qui nous font 
parfois honte, nous pouvons reconnaître 
– dans la foi – que la lumière de Dieu 
est plus forte que ces zones d’ombre : sa 
grâce transfigure ces moments ressentis 
comme négatifs en étapes de croissance. 

Augustin. L’élan pour y répondre colore 
alors d’un sens nouveau toutes les réali-
tés de notre quotidien, et en particulier 
chacune de nos relations. Cette aspira-
tion se vit à travers l’ensemble de notre 
personne.

En effet, créée à l’image et à la res-
semblance de Dieu, la personne humaine 
n’est pas encore accomplie. Pour entrer 
dans une plénitude, affirme saint Augus-
tin, elle doit toujours à nouveau s’orienter 
vers Dieu, en qui elle trouve son repos. 
L’amour est ce mouvement qui entraîne la 
personne vers elle-même, vers les autres 
et vers Dieu.

On découvre alors que le désir, qui 
fait de nous des humains, n’est pas un 
mal, mais au contraire un élan, une ou-
verture, une espérance. Et là apparaît 
crédible ce qu’Augustin écrit ailleurs : 
« Maintenant notre vie est espérance, 
puis elle sera éternité. »   M. W.

Conversion 
Augustin est né à Thagaste (dans 
l’Algérie actuelle) en 354. Après 
une jeunesse dont il dit qu’elle a été 
dissolue, il se convertit au christia-
nisme sous l’influence de l’évêque 
Ambroise de Milan, de qui il reçoit 
le baptême en 387. Dès ce moment, 
Augustin quitte son occupation de 
professeur de rhétorique pour em-
brasser la vie monastique. En 395, 
il est acclamé évêque d’Hippone, 
sa ville. Il le restera jusqu’à sa mort 
en 430. Saint Augustin est sans 
conteste le père de l’Eglise dont 
la pensée a eu l’influence la plus 
considérable dans le christianisme 
d’Occident, notamment sur le réfor-
mateur Luther.

En effet, Dieu était bien présent en nous, 
même dans les passages que nous préfé-
rerions ne pas avoir franchis.

Une telle lecture, que fait saint Au-
gustin de sa propre vie, permet alors de 
quitter un moralisme étroit, qui pousse-
rait à dénigrer le passé, pour discerner 
au contraire dans ce qui a été vécu un 
parcours qui nous a construits. Plus : un 
chemin accompagné, guidé par un Autre 
dont on découvre, parfois très subite-
ment, qu’il nous a « faits pour lui », qu’il 
« était là et je ne le savais pas », selon la 
confession du père de l’Eglise.

Cette prise de conscience ouvre à la 
louange. Mais elle éveille aussi au désir : 
celui de se laisser habiter de plus en plus 
par cette lumière apaisante. Une aspira-
tion qui passe notamment par les cinq 
sens, car Dieu ne se manifeste pas à nous 
de manière purement intellectuelle. Si 
son appel est une lumière qui resplendit, 
il est encore un parfum qui embaume, 
une caresse qui nous touche, reconnaît 

Chaque mois, nous présentons l’un des textes 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

           PIERRES ANGULAIRES
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Les humains et la nature ont un destin commun. En méprisant cette dernière, 
c’est nous-même que nous détruisons.

Admirer la Création 
sans la consumer

REGARD Eté plus que caniculaire,  
méga-incendies, sécheresses dévasta-
trices : une actualité « brûlante », si l’on ose 
faire un jeu de mots, devant des faits pour 
le moins inquiétants… Face à cette réalité 
et à ses conséquences devant nous, est-il 
possible de prononcer une parole, une pa-
role chrétienne de surcroît ?

Sacré défi, défi sacré plutôt, tant il est 
vrai que la désacralisation, le désenchan-
tement du monde, le matérialisme ont 
produit chez nous les humains un mépris 
quasi total du bien primordial qui nous 
est accordé : la Terre. Elle est devenue un 
stock de matières premières à exploiter 
sans discernement autre que la (sacro- 
sainte !) rentabilité…

Les événements que nous vivons ces 
jours font que la nature se rappelle à nous, 
à nos sens. Elle nous fait signe et nous in-
vite à porter sur elle un autre regard, un 
regard de respect, un regard d’émerveil-
lement sur sa beauté. La nature a quelque 
chose de sacré, car elle est Création divine. 
En l’oubliant, on lui fait du mal à elle, on 
se fait du mal à nous, car notre destin est 
commun… Regarder la nature comme 
un cadeau de Dieu, l’apprécier, l’admirer. 
Prendre du temps en silence devant elle, 
cela opère peu à peu en nous des chan-
gements qui, conséquences de l’émerveil-
lement, diminuent notre consommation 
matérielle et augmentent notre intériorité.

« A quoi sert-il à l’homme de gagner 
le monde entier s’il se perd lui-même ? » 
(Marc 8 : 36)   

PRIÈRE

Seigneur, quand je vois tout 
ce qu’il faudrait faire pour respecter la Création, 

je me sens si petit∙e et si seul∙e. 

Donne-moi la force de l’Esprit 
pour croire que tout est encore possible 

et qu’il vaut la peine de s’engager. 

Donne-moi aussi des sœurs et des frères 
avec qui partager et m’engager.

Amen.

Virgile Rochat est un pasteur fraî-
chement retraité de l’Eglise réfor-
mée vaudoise. Il s’intéresse aux 
questions d’écologie et de spirituali-
té et tente de voir comment ces do-
maines se fécondent mutuellement.

           THÉOLOGIE



Editeurs protestants : faire entendre une voix différente
L’offre culturelle explose, nos vies s’accélèrent, mais les questionnements 
spirituels se multiplient : dans ce contexte, les maisons d’édition protestantes 
misent sur des pistes multiples pour se réinventer.

DÉFIS Comment vulgariser des idées 
en s’adaptant au langage d’aujourd’hui ? 
Pour Labor et Fides, et l’édition protes-
tante en général, l’enjeu est « énorme, 
immense », reconnaît Gabriel de Mont-
mollin, toujours au conseil d’adminis-
tration de la maison qu’il a dirigée, et 
à la tête du Musée international de la 
Réforme. « Le vrai défi, c’est de créer 
une relation avec un lectorat qui a 
moins de 40 ans. Il faut des modalités 
qui répondent à leurs habitudes cultu-
relles. » Les sommes de 800 pages n’ont 
pas la cote. Et le niveau 
de culture religieuse est 
en chute libre, constate 
Eric Caboussat, respon-
sable des éditions Cabé-
dita (Bière, VD).

Le marché en soi ne 
se porte pas trop mal : 
Olivétan, à Lyon, a réalisé 
une hausse de ses ventes 
de 25 % en 2021. L’Off ice protestant 
d’édition (OPEC), basé à Tramelan, a 
réalisé l’an dernier son meilleur chiffre 
d’affaires depuis 2017.

EDITION SUBVENTIONNÉE
La plupart des éditeurs protestants 
sont aidés, mais dans des proportions 
très différentes : 20 % du budget de 
fonctionnement de Labor et Fides pro-
vient par exemple de soutiens publics 
et privés, « ce qui nous permet d’éditer 
des livres pointus et exigeants », assure 
Gabriel de Montmollin. L’OPEC voit 
son fonctionnement subventionné par 
les Eglises réformées. Ouverture, au 
Mont-sur-Lausanne, fonctionne sur-
tout grâce à du bénévolat. Cabédita bé-
néficie du mécénat privé. Olivétan est 
soutenue par l’Eglise protestante unie 
de France.

Si les finances sont fragiles, elles se 

soutiennent. Le vrai problème, « c’est 
plutôt la crise du public protestant, en 
diminution constante », observe Vital 
Gerber à l’OPEC, qui édite notamment 
des manuels de catéchèse. Pour Olivé-
tan, c’est différent. « Le protestantisme 
français a un réf lexe de minorité très 
marqué : la décroissance de sa branche 
historique ne nous affecte pas trop. On 
perçoit plutôt des signes de croissance 
par le protestantisme de conversion ou 
d’immigration », estime Corinne Egasse, 
à la tête de la maison depuis un an.

Un autre déf i est la 
pénurie de plumes. « En 
théologie protestante, 
je ne vois pas émerger 
de nouvelle génération, 
de nouveaux penseurs », 
s’interroge Gabr iel de 
Montmollin. Même ques-
tionnement pour Mau-
rice Gardiol du côté de la 

spiritualité. Si le temps manque pour 
lire, est-ce que les auteurs et autrices 
n’arrivent plus à écrire ? Face à ces dé-
fis, les solutions sont multiples.

LA COÉDITION
Selon les textes, les éditions Ouver-
ture misent sur leurs partenaires de 
l’OPEC, L’Aire, Olivétan ou Saint-Au-
gustin. « C’est une manière d’élargir 
notre public et notre réseau », affirme 
leur directeur, Maurice Gardiol. Cela 
permet souvent aussi de « garder un 
auteur qui pourrait être tenté de pu-
blier ailleurs », reconnaît Gabriel de 
Montmollin. Parfois, la motivation est 
économique : « Nous avons coédité le 
commentaire du Pentateuque d’An-
toine Nouis avec Salvator, car la fabri-
cation de gros livres est une entreprise 
lourde », pointe Corinne Egasse chez 
Olivétan. C’est aussi une solution pour 

« essayer des formats mixtes et ac-
tuels », remarque Vital Gerber.

ÉVÉNEMENTS ET PARTENARIATS
C’est une grande source de créativi-
té : l’OPEC a publié des livres et des 
DVD issus des spectacles pour enfants 
des Théopopettes, pour poursuivre la 
réf lexion après le show. Les éditions 
Ouverture ont coédité un livre (voir 
p.24) en lien avec un spectacle créé par 
Christian Vez. Plusieurs autres titres 
donnent lieu à des lectures musicales 
en divers lieux… Labor et Fides noue-
ra notamment aussi des synergies avec 
le MIR pour fêter ses 100 ans en 2024. 
Autre piste amorcée par Maurice Gar-
diol : une résidence d’écriture cofinan-
cée par plusieurs maisons d’édition. 
Autant de solutions pour faire vivre et 
entendre autrement des textes qui dé-
placent intérieurement. 

LES NOUVEAUX FORMATS
Les formats courts sont adoptés par 
toutes les maisons d’édition : la col-
lection « Parole en liberté » imaginée 
par Cabédita veut vulgariser la matière 
biblique « le temps d’un aller-retour 
en train entre Genève et Lausanne », 
explique Eric Caboussat. Bilan : 40 000 
exemplaires vendus en six ans. Am-
pelos, dans sa collection « Résister », 
publie, sur une centaine de pages, des 
portraits de figures protestantes mar-
quantes. Chez Labor et Fides, les titres 
des collections récentes « Lignes inté-
rieures » et « La petite bibliothèque 
de spiritualité » peuvent atteindre des 
ventes de 10 000 exemplaires, là où 3 
ou 5000 sont déjà un succès pour la 
maison. L’idée, ici aussi, est de propo-
ser une réf lexion spirituelle et acces-
sible. Mais les commentaires bibliques 
se vendent toujours bien, assure Co-

« Le niveau 
de culture 

religieuse est 
en chute libre »
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Editeurs protestants : faire entendre une voix différente

rinne Egasse (Olivétan) : « L’enjeu est 
de proposer une réf lexion prenante, 
dépoussiérée, qui tienne compte de 
l’actualité sociétale, géopolitique et 
qui nourrisse une réf lexion toujours 
renouvelée. » Il s’agit donc de changer 
de langage. Quitte à délaisser parfois 
l’approche religieuse pour recourir aux 
valeurs du protestantisme : ce qu’a fait 
l’OPEC avec un l ivre pour enfants 
sur la migration, « qui rayonne aussi 
dans les écoles », glisse Vital Gerber. 
Le piège, note-t-on chez Olivétan, se-
rait de « céder à une littérature d’ex-
périence personnelle, trop vite lue, 
larmoyante ». Vulgariser donc, sans 
perdre en rigueur.

LE DIGITAL POUR LA DIFFUSION
Les livres en version digitale ? Une 
expérience « pitoyable », aff irme-t-
on chez Cabédita. Même son de clo-
che chez Olivétan et Labor et Fides. 
« L’atout du digital, c’est la distri-
bution : notre site génère un tiers de 
nos ventes, après les librairies et les 
réseaux d’Eglise », estime Corinne 
Egasse. Pour l’OPEC, le web a surtout 
conduit, dans un esprit de complé-
mentarité, à accorder « plus de soin à 
la production papier, pour faire du livre 
un bel objet ».   C. A.

Comment renouveler la maison ?
MARION MULLER-COLARD En 
2024, nous fêterons notre centenaire. 
L’idée n’est pas de regarder vers le 
passé, mais de se projeter. Comment 
avancer pour que cette vieille dame 
élégante puisse fêter un jour ses 200 
bougies ? Il y a quelque 
chose d’inépuisable 
dans le patrimoine de 
Labor et Fides, tout 
comme dans la soif de 
connaissances en ma-
tière de sciences hu-
maines et de spiritua-
lité. La sécularisation 
n’a pas épuisé les ques-
tions de sens. Les livres et les médias 
ont un rôle fondamental à jouer, car 
ils n’obligent pas à passer le cap de 
l’institution, ni de la communauté : 
on peut y accéder par un chemin plus 
personnel. Il faudra donc additionner 
ce patrimoine existant à de nouveaux 
auteurs, qui questionnent nos angles 
morts et posent la question du sens.

Faut-il changer le langage ?
Il faut trouver des codes de com-
munication contemporains. Mais la 
Bible, qui est le livre mère de toute 
notre bibliothèque, est extrême-
ment moderne : ce n’est pas à nous 
de la renouveler, c’est elle qui re-
nouvelle ! Nous tenons là un trésor 
qu’il ne faut pas brader ou galvau-
der. Cette profondeur pourra tou-
cher un public plus large si l’on se 
dote de bons outils.

Trois questions à 
Marion Muller-Colard

« Rendre 
accessible sans 

revoir à la baisse 
l’exigence 

et la rigueur »

La théologienne et autrice française a pris le 1er août 
les rênes de Labor et Fides, maison d’édition genevoise, 
référence en matière de théologie protestante. 

Lesquels ?
Il faut rendre accessible sans revoir à la 
baisse l’exigence et la rigueur. On peut 
penser à des ouvrages intermédiaires, 
qui serviraient de passerelle vers des ré-
flexions où le public n’irait pas sans une 
introduction ou un accompagnement. 

Pour certains lecteurs, 
ces ouvrages plus pédago-
giques et concis seraient 
suffisants ; pour d’autres, 
ils mettraient en appétit 
pour de nouvelles explora-
tions. Donc, garder la lé-
gitimité, le crédit et l’élé-
gance propres à la maison 
et créer des ponts vers son 

patrimoine. Etre créatif, c’est aussi re-
courir à l’image, dont on voit bien, avec 
les (bonnes) bandes dessinées, qu’elle 
étoffe le texte plus qu’elle ne l’étouffe. 

 Propos recueillis par C.A.
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La Bible selon E.E. Schmitt
IMMERSION Raconter l’histoire de 
l’humanité sous la forme d’un roman, 
tel est le pari d’Eric-Emmanuel Schmitt 
qui invite le lecteur à un voyage dans 
un passé lointain, mais si  proche. 
Avec un total de huit ouvrages de 
quelque six cents pages, il est toutefois 
nécessaire d’avoir un peu de temps à 
disposition à consacrer à cette œuvre 
et de se laisser entraîner dans un récit 
en abandonnant ses certitudes et ses 
attentes historiques. Parfait, donc, pour 
une lecture de vacances.

L’h is to i re  commence avant  le 
Déluge dans un petit village situé sur 
les rives d’un lac. Noam est le fils d’un 
chef reconnu. Il devrait naturellement 
succéder à son père, mais le destin 
en décidera autrement. A la suite de 
nombreuses péripéties, il réussit à 
survivre à une montée des eaux dans 
une arche de fortune qui deviendra plus 
tard une véritable légende, acquérant 
aux passages une immortal ité qui 
lui permettra de traverser le temps 
et de devenir le témoin privilégié de 
l’humanité. 

Une fois le premier tome passé, 
qui consacre beaucoup de temps à la 
mise en place des personnages, le récit 
commence à devenir vraiment addictif 
dans le deuxième volume qui revisite 
librement les motifs bibliques de la tour 
de Babel et du roi Nemrod. La suite de 
la série donne à espérer encore plus 
avec les prochains romans consacrés 
au temps des pharaons, à l’Europe 
médiévale, en passant par Rome et la 
naissance du christianisme, pour finir 
au temps des révolutions politiques, 
industrielles et techniques.   N. M.

La Traversée des temps, Eric-Emmanuel 
Schmitt, Editions Albin Michel, tome 1 Paradis 
perdus et tome 2 La Porte du ciel. Tomes 3 à 
8 à venir.

Un protestantisme plausible
FUTUR Diminution, marginalisation : 
les Eglises protestantes en Europe 
semblent avoir leur avenir derrière 
e l l e s …  C o m m e n t  p e u v e n t - e l l e s 
retrouver leur pertinence à l’heure 
où l’expérience spirituelle prend des 
formes toujours plus individualisées ? 
A la fois en redonnant sa juste place à 
l’Esprit saint – instigateur inlassable 
de l ’expérience religieuse – et en 
renouvelant  leur ancrage dans  la 
parole du Christ : c’est la conviction du 
théologien alsacien Fritz Lienhard. Les 
perspectives qu’il ouvre dans son travail 
soulignent la crédibilité libératrice dont 
jouit la Parole soutenant le message 
ecclésial. Mais l’ouvrage affronte aussi 
les défis posés aux institutions pour 
la communiquer aujourd’hui comme 
une bonne nouvel le .  La réf lexion 
esquisse des pistes concrètes, dans un 
contexte où la sécularisation recèle, 
paradoxalement, un retour du religieux.  

 M. W.

L’Avenir des Eglises protestantes. Evolutions 
religieuses et communication de l’Evangile, 
Fritz Lienhard, Labor et Fides, 2022, 400 p.

Le Royaume pour projet 
ÉGLISE On le sait, l’Eglise n’est pas le 
Royaume de Dieu ! Mais le « projet » 
qu’elle incarne s’y fonde et y oriente. 
Dédié à un certain Jérémie, l’essai 
de Didier Halter invite à quitter les 
jérémiades pour envisager les réformes 
de l’« instrument » ecclésial avec le 
courage même du prophète de jadis. 
Concret et pertinent à l ’heure de 
l’indifférence ou du pluralisme.   M. W.

L’Eglise comme projet. 
Signer le Royaume, 
Didier Halter, OPEC, 2022, 
112 p.

La possibilité du pardon 
JUSTICE Mars 1998, Floride. Leonard 
Scovens assassine Pat et Chris Reed. 
Janvier 2005, Agnès Furey, mère de 
Pat et grand-mère de Chris, écrit au 
meurtrier, emprisonné à perpétuité. 
C’est le début d’une correspondance 
bouleversante de vérité. L’enfance 
misérable et violente de Leonard. 
La volonté d’Agnès de dépasser son 
deuil. La possibilité pour Leonard de 
transformer son néant existentiel. « Les 
croyantes et les croyants ne sont-ils 
pas eux-mêmes l’Evangile de Dieu ? 
Se donner soi-même dans une attitude 
de service est plus pertinent que de 
prêcher cette attitude », écrit-il. Juste 
et dérangeant.

 C. A.

Agnès et Léonard. Un parcours de justice 
restaurative, Agnès Furey et Leonard Scovens, 
Olivétan/Ouverture, 2022, 126 p.

Le livre a donné lieu à un spectacle 
mis en scène par le pasteur Christian Vez : 
www.re.fo/agnes.

Relire l’effondrement
ÉCOLOGIE Comment comprendre 
l’effondrement de nos sociétés ? Court 
et efficace, cet essai permet de lire ce 
processus comme étant déjà à l’œuvre 
aujourd’hui. Gabriel Salerno, doctorant 
à l’Université de Lausanne, se base 
sur l’Histoire, les faits scientifiques 
et la philosophie. On comprend que 
le phénomène n’est pas uniforme et 
global. Autrement dit : nous pouvons 
toujours décider ce que nous souhaitons 
conserver, dans nos sociétés, et protéger, 
dans nos espaces naturels.   C. A.

Effondrement… c’était pour 
demain ? Gabriel Salerno, 
Editions d’En bas, 2021, 190 p.
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Programme de choix pour les 20 ans 
de CREDOC au CIP
Exposition, conférences, après-midi enfants et capsules vidéo serviront 
à souligner deux décennies de présence du Centre de recherche et de 
documentation catéchétique (CREDOC) à Tramelan.

MÉDIAS Dilués dans la médiathèque 
du Centre interrégional de perfection-
nement (CIP), les documents du Fonds 
CREDOC sont à la disposition de la po-
pulation : plus de 5 000 livres, films, jeux, 
journaux, BD ou mangas qui traitent 
de questions spirituelles, de religion ou 
d’éthique. « C’est le plus grand fonds de 
ce genre dans la région. L’endroit le plus 
proche où l’on peut trouver une offre si-
milaire est à la Bibliothèque publique et 
universitaire (BPU) de Neuchâtel », sou-
ligne Laura Blasutto, bibliothécaire et 
responsable CREDOC. 

Pour le CIP, CREDOC est claire-
ment un plus qui s’intègre parfaitement 
dans la vision de la médiathèque. « Les 
ouvrages proposés se veulent non prosé-
lytiques et invitent à une ouverture d’es-
prit », souligne Didier Juillerat, directeur 
du CIP. Il ajoute même qu’à côté de l’éti-
quette CREDOC, qui figure sur chaque 
pièce du fonds, il pourrait être judicieux 
d’ajouter la mention « Attention, ce docu-
ment pourrait vous amener à réfléchir… » 
Au-delà de problèmes de société, tels que, 
il précise que de nombreux ouvrages 
traitent de questions plus sociétales, le 
burn out ou l’illettrisme. Pour illustrer la 
diversité présente à la médiathèque, une 
série de capsules vidéo sont disponibles 
sur Facebook et YouTube. 

Caricatures « religieuses »
Les événements destinés à marquer les 
20 ans de cette présence ont débuté avec 
une exposition de dessins de presse qui 
allient, avec humour, religion, spiritua-
lité et actualité. Les illustrateurs et ca-
ricaturistes Didier Milotte, Jean-Pierre 
Molina, Etienne Jung et Tony Marchand 
proposent leur regard décalé sur la foi, 
l’Eglise et le rapport au monde, à soi, 
aux autres et à Dieu. De manière subtile 
et parfois corrosive, ces dessins invitent 

à sourire et à 
réf léchir. « La 
re l i g ion  e s t 
pour moi un 
thème comme 
u n  aut re   »,  e x-
plique le dessinateur Tony 
Marchand qui aime la mettre 
en relation avec l’actualité. 
L’essentiel pour lui étant tou-
tefois de rester respectueux du 
sujet, quel qu’il soit. 

Conférences de choix
Deux rencontres à ne pas 

rater f igurent également au 
programme. Mi-septembre, le théologien 
Pierre Bühler donnera une conférence 
liée au thème de l’exposition : « Dieu est-
il humour ? ». Une réflexion qu’il aborde 
également dans son dernier ouvrage, Ren-
contre interpellante. 

Fin septembre, la théologienne et 
écrivaine Marion Muller-Colard viendra 
parler de son dernier ouvrage, Les Gran-
dissants. Un livre dans lequel elle aborde 
cette phase de la vie souvent considérée 
comme l’âge ingrat que l’on appelle l’ado-
lescence. 

Les familles à l’honneur
Pour les plus jeunes, une chasse au tré-
sor est agendée début septembre. Les 
enfants sont invités à venir trifouiller 
dans la médiathèque pour trouver les 
indices qui les mèneront à un précieux 
savoir. Un spectacle de marionnettes des 
Théopopettes permettra de traiter de 
la problématique de la discrimination. 
Cette activité, proposée par la Fête des 
enfants des Eglises réformées et le sec-
teur catéchèse, attend plus d’une cen-
taine de têtes blondes, avec leurs pa-
rents.   N. M.

Evénements
Exposition de dessins 
de presse « Dieu est-il humour ?» 
Jusqu’au 16 septembre.

Après-midi pour les enfants 
Sa 3 septembre, 13h30-18h.

Conférence de Pierre Bühler 
« Dieu est-il humour ? » 
Ma 13 septembre, 19h30. 
 
Conférence de Marion Muller- 
Collard « Les Grandissants »
Je 29 septembre, 19h30.

Capsules vidéo 
Sur la page Facebook de CREDOC 
@credocaucip ou YouTube Credo-
cauCIP.

Plus d’infos : mediatheque-cip.ch.
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BD Les Reflets du monde – En lutte. 
Trois voyages, trois récits de résistance 
populaire, trois histoires d’humains en 
lutte… Pour mieux comprendre ce qui 
anime celles et ceux qui affrontent l’op-
pression partout sur notre planète, pour 
en savoir plus sur leurs parcours, leurs 
motivations, leurs forces et leurs doutes, 
Fabien Toulmé est allé à leur rencontre. 
A travers la révolution populaire au Li-
ban, le combat d’une favela contre un 
projet immobilier au Brésil et l’engage-
ment d’une militante féministe au Bé-
nin, l’auteur de « Ce n’est pas toi que 
j’attends » et de « L’odyssée d’Hakim » 
poursuit sa découverte du monde qui 
nous entoure.   

Fabien Toulmé, 
Paris, Delcourt, 
2022, 336 pages.

DVD Un triomphe. Un acteur en ga-
lère accepte, pour boucler ses f ins de 
mois, d’animer un atelier théâtre en 
prison. Surpris par les talents de co-
médien des détenus, il se met en tête 
de monter avec eux « En attendant Go-
dot » de Samuel Becket sur la scène 
d’un vrai théâtre. C’est un grand suc-
cès ! Commence alors une tournée dont 
la dernière représentation est prévue au 
prestigieux théâtre de l’Odéon. Fiction 
basée sur une histoire vraie.   

Emmanuel Courcol, Paris, 
Agat Films, 102 minutes.

LIVRE La Bible en schémas. La Bible 
est un ouvrage incontournable, que ce 
soit en histoire, en philosophie, en art, 
en géopolitique, en droit, en éthique, 
et évidemment quand on étudie les re-
ligions, que ce soit pour comprendre 
le monde d’hier et d’aujourd’hui, pour 
trouver des réponses à des questions 
existentielles, ou simplement par in-
térêt culturel. « La Bible en schémas » 
vous propose plus de 100 schémas, sur 
chacun des 66 livres composant la Bible, 
ainsi que des généalogies et des chro-
nologies, pour la découvrir et mieux la 
comprendre.   

Anne Lemétayer, 
Paris, Ellipses, 
2022, 344 pages.

La sélection CREDOC

La cure de Reconvilier 
ouvre son jardin
PARTAGE Pour finir l’été en douceur, la 
paroisse réformée de Haute-Birse pro-
pose des activités festives et relaxantes 
les jeudis soir et les samedis matin. Or-
ganisées en lien avec les Agendettes, 
rodées dans l’art de proposer des évé-
nements insolites, ces rencontres ont 
débuté mi-août avec une soirée « dolce 
vita » composée de chansons italiennes, 
de pizzas et de gelati. Le samedi suivant, 
une matinée bien-être avec médiation 
pieds nus dans l’herbe, petit-déjeuner 
et rencontre avec un coach de vie s’est 
déroulée en toute sérénité. 

La suite du programme vaut aussi le 
détour les jeudis, avec une soirée funky 
où il sera possible de se faire faire un ta-
touage éphémère en dégustant des bières 
ou encore une soirée champêtre avec 
l’école schwytzoise : raclette, conférence 
sur la vie des arbres et possibilité de se 
faire tailler la barbe. Pour celles et ceux 
qui chercheraient un peu plus de calme, 
une relaxation avec bols tibétains et du 
yoga parents-enfants, le tout accompagné 
d’une brocante et d’un vide-dressing, fi-
gurent parmi les propositions des samedis 
matin.  N. M.

Jardin d’été
Je 25 août, 8 et 15 septembre, 17h30-
20h, et sa 27 août, 10 et 17 septembre, 
dès 9h30, jardin de la cure de la paroisse 
réformée, Bel-Air 11, Reconvilier.

Détails et infos : www.par8.ch.

©
 M

. O
zk

ul

BERNE – JURA26 Réformés | Septembre 2022



Formation arrondissement du Jura
Reprise pour tous les goûts

OUVERTURE Après un été bien enso-
leillé favorisant les loisirs en plein air, 
les activités de formation reprennent ! 
Que vous ayez envie de vous former, de 
participer à une conférence ou de vivre 
un après-midi en famille, vous trouverez 
chaussure à votre pied.

Derniers secours
Ce cours portera sur les quatre thèmes 
principaux : « La mort fait partie de la vie », 
« Anticiper et prendre des décisions », 
« Soulager les souffrances » et « Faire ses 
adieux ». Intéressé·e ? Inscrivez-vous alors 
rapidement à formation@refbejuso.ch, il 
reste encore quelques places !

Parler de la mort aux enfants
Les enfants posent et se posent des 
questions par rapport à la mort. Com-
ment peuvent-ils la comprendre ? Com-
ment pouvons-nous répondre à leurs 
questions ? Comment la mort d’un 
proche peut-elle se vivre en famille ? 
Voilà quelques-unes des questions aux-
quelles nous tenterons de trouver des 
réponses.

Premiers secours 
pour bébés et petits enfants

Durant deux soirées, vous découvrirez 
comment prévenir les accidents graves 
et quels gestes peuvent être exécutés en 
cas d’urgence avec les bébés et les petits 
enfants. Des exercices pratiques vous ai-
deront à prendre confiance en vous pour 
faire face aux situations d’urgence. Cette 
formation est proposée en collaboration 
avec le Centre de puériculture du canton 
de Berne et Pulse. 

Découvrir les constellations familiales
Une journée permettra de réviser votre 
système familial grâce à une méthode 
qui offre la possibilité de remettre en 
mouvement la vie et l’amour qui ont pu 
se f iger parce que certains membres 
de la famille ont vécu de grandes souf-
frances. 

Conférence « Les Grandissants » 
La célèbre théologienne et auteure Ma-
rion Muller-Colard parlera de son der-
nier ouvrage au CIP de Tramelan. Voir 
page 25. Un livre qui fait l’éloge de nos 
propres adolescences, en partant de la 
figure du fils prodigue. En collaboration 
avec CREDOC.

Pour les plus jeunes
Un après-midi à vivre en famille intitulé 
« Ça saute aux yeux » aura lieu au CIP à 
Tramelan. Venez librement participer à 
une chasse au trésor tout en profitant de 
différents jeux et ateliers interactifs. Le 
spectacle des Théopopettes « Enlève tes 
lunettes, Alfred ! », destiné aux enfants 
de 4 à 10 ans et à leurs parents, sera pro-
posé dès 14h. Cet après-midi est organi-
sé en collaboration avec CREDOC et la 
Fête des enfants. Voir page 25.

Pour terminer, les professionnel·les 
et bénévoles de l’éveil à la foi et du cy-
cle I pourront prendre part à une for-
mation « Enfant théologien et narration 
biblique » le 2 septembre à La Source à 
Bienne. Cette journée abordera le thème 
de l’enfant théologien et permettra éga-
lement de découvrir quelques tech-
niques narratives. 

 Anne-Dominique Grosvernier

RENDEZ-VOUS

Formation « Enfant théologien 
et narration biblique » 
Ve 2 septembre, 9h-17h,  La 
Source, Bienne. 

Après-midi « Ça saute aux yeux »
Sa 3 septembre, 13h30-18h, CIP, 
Tramelan. 14h-16h, spectacle des 
Théopopettes. Inscription à media@
cip-tramelan.ch.

Cours « Derniers secours » 
Me 14 septembre, 13h-19h, salle 
de paroisse de St-Imier. 

Formation « La mort, comment 
en parler avec les enfants ? » 
Je 15 septembre, 19h15-21h30, 
locaux de l’université populaire à 
Bienne. Inscription sur le site de 
l’UP, www.vhs-up.ch, ou via forma-
tion@refbejuso.ch.

Formation « Premiers secours 
pour les bébés et petits enfants » 
Lu 19 septembre, 18h-22h et 21 
septembre, 18h-21h. Inscription : 
www.cp-be.ch ou au 031 552 17 17.

Journée « A la découverte 
des constellations familiales » 
Sa 24 septembre, 9h15-17h30, 
salle de paroisse de La Neuveville.

Conférence « Les Grandissants » 
Je 29 septembre, 19h30, CIP, Tra-
melan. En lien avec le dernier ou-
vrage de Marion Muller-Colard. En-
trée libre.

Détails et infos
Programme et inscriptions : 
www.refbejuso.ch/fr/formation.
formation@refbejuso.ch.
Responsable de la formation : Ja-
nique Perrin, janique.perrin@refbe-
juso.ch. Formatrice : Anne-Domi-
nique Grosvernier, anne-dominique.
grosvernier@refbejuso.ch.
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AGENDA DES PAROISSES

P28 Ministères régionaux
P29 Bienne
P30 Pied du Chasseral
P31 Erguël
P33 Par8
P36 Vallée de l’Aar
P36 Canton du Jura
P39 Cultes

MÉDIAS

Respirations sur RJB
Chaque samedi, 8h45. Programme et po-
dcast sur www.respirations.ch. 

Le mot de la semaine sur RFJ
Chaque samedi, 8h45.

CONSEIL DU  
SYNODE JURASSIEN

SITE INTERNET
www.synode-jurassien.ch.

CONTACTS
Président : Silvano Keller, 079 305 04 41, 
silvano.keller@synode-jurassien.ch.
Secrétariat : Tatiana Vuilleumier, Mal-
terres 15, 2603 Péry, 032485 70 02, csj.ad-
min@synode-jurassien.ch.

CONNEXION 3D

SITE INTERNET
www.connexion3d.ch.

CONTACTS
Prévôté et vallée de Tavannes : Cé-
line Ryf, 076 436 60 65, celine.ryf@
connexion3d.ch. 
Région Sud (Rondchâtel, Bienne, La 
Neuveville, Nods, Diesse) : Romain 
Jacot, 079 716 69 36, romain.jacot@
connexion3d.ch. 
Vallon de Saint-Imier : Willy Mathez, 079 
798 45 79, willy.mathez@connexion3d.ch. 
Inter’Est – Echange et coopération pour 
la jeunesse : Adeline Wehrli, 076 529 99 
87, adeline.wehrli@connexion3d.ch.

TERRE NOUVELLE

FACEBOOK
facebook.com/terrenouvellesuisseromande.

Campagne d’automne 
Me 21 septembre, 19h30-21h, temple de 
Tramelan, soirée de lancement campagne 
d’automne de DM sur l’Action chrétienne 
en Orient – ACO. Plus d’infos. www.dmr.ch. 

CONTACT
Animateur : Daniel Chèvre, 079 256 97 23, 
terrenouvelle@synode-jurassien.ch.

AUMÔNERIE  
ŒCUMÉNIQUE  
DES PERSONNES  
HANDICAPÉES

Reprise
Ve 2 septembre, salle de l’Avenir, De-
lémont, reprise avec les bénévoles. Nous 
continuons notre thème de l’année : « Des 
fleuves d’eau vive ». Nous nous réjouissons 
de reprendre directement dans les insti-
tutions d’adultes puis avec les enfants en 
classe dès la rentrée d’automne.

CONTACTS
Aumônier·ères : Florence Ramoni, ca-
téchète professionnelle, 079 48 48 248, 
aoph.fr@synode-jurassien.ch. Alain Wim-
mer, pasteur, 079 240 63 16, aoph.aw@sy-
node-jurassien.ch.

AUMÔNERIE  
ŒCUMÉNIQUE  
DES SOURDS  
ET MALENTENDANTS

Cultes en langue des signes 
et en français oral 
Di 11 septembre, 11h, chapelle de la Ma-
ladière, Neuchâtel. Accueil dès 10h15 
pour un café. 
 
Formation biblique en langue 
des signes 
Ma 20 septembre, 14h-16h, salle de pa-

Soirées de formation 
TERRE NOUVELLE Terre Nouvelle 
fait peau neuve et organise des 
soirées de formation par régions. 
Région Sud : ma 6 septembre, 
19h30-21h, salle du CSJ, rue des 
Malterres 1, Péry- Par8 : je 8 sep-
tembre, 19h30-21h, salle de pa-
roisse Tavannes. Canton du Jura : 
ma 12 septembre, 19h30-21h, 
centre de paroisse, Porrentruy. Er-
guël : je 15 septembre, salle de 
paroisse, Courtelary. Toutes les ren-
contres seront suivies d’un apéritif. 
Les responsables TN des paroisses, 
les conseiller·ères de paroisse, les 
ministres et toutes les personnes 
intéressées sont les bienvenues. In-
fos : Daniel Chèvre.

Une Biennoise 
à la tête du Synode 
missionnaire 
TERRE NOUVELLE Le 126e Synode 
missionnaire s’est tenu à Neuchâ-
tel en présence des délégués des 
différentes Eglises de Suisse ro-
mande qui ont accepté les comptes 
et les nouveaux statuts de DM. Ce 
Synode était également l’occasion 
d’élire les autorités. La présidente 
de paroisse de Bienne Michèle 
Morier-Genoud accède à la prési-
dence du Synode missionnaire en 
récoltant l’ensemble des voix. Ce 
plébiscite souligne son engagement 
inconditionnel. Le pasteur Jean-Luc 
Dubigny été réélu à la commission 
de gestion.
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roisse de la Maladière, Neuchâtel, suivi 
d’un moment d’échange autour d’un thé. 
 
CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude Némitz, 079 
280 28 83, marie-cl.nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michael Porret, 079 294 83 25, 
aum.sourds@synode-jurassien.ch.

CATÉCHÈSE

SITES INTERNET
Site du secteur catéchèse : www.cate.ch.
Site de la catéchèse francophone : 
www.pointkt.org.

RENDEZ-VOUS
Formation Eveil à la foi et cycle I
Ve 2 septembre, 9h-17h, La Source, 
Bienne. « Enfant théologien et narra-
tion biblique », formation pour les pro-
fessionnel·les et bénévoles de l’Eveil à 
la foi et du cycle I, animée par Florence 
Auvergne-Abric sur le thème de l’enfant 
théologien et des ateliers théologiques ou 
philosophiques. Inscription auprès d’An-
ne-Dominique Grosvernier.

Après-midi pour les familles
Sa 3 septembre, 13h30-18h, CIP, Tra-
melan. Voir page 25.

CONTACTS
Président de la commission de caté-
chèse (Comcat) : Willy Mathez, willy.
mathez@bluewin.ch. Formatrices et 
coresponsables de la catéchèse : An-
ne-Dominique Grosvernier, 032 481 17 
30, anne-dominique.grosvernier@refbe-
juso.ch ; Laure Devaux Allisson, 076 438 
02 09, laure.devaux@refbejuso.ch. 

BIENNE

SITE INTERNET
PAGE FACEBOOK
www.ref-bienne.ch.
https://www.facebook.com/ParoisseRe-
formeeFrancaiseBienne. 

RENDEZ-VOUS
Groupe de tricot de Wyttenbach
Chaque lundi, 14h-16h, Maison Wytten-

bach. Contact : Marianne Wühl, secrétaire 
de paroisse, 032 325 78 10. 

Chœur paroissial biennois
Chaque mercredi, 19h-21h, salle de pa-
roisse Saint-Paul, répétitions. Infos : Pierre 
Hurni, président, 032 365 75 51 et Ales-
sandra Boër Lötscher, directrice, 079 232 
23 32.

Club Rencontre
Chaque jeudi, 14h-17h, Maison Saint-
Paul, jeux. Chaque vendredi, 9h45-
10h45,  Calvin, chant. Contact pour 
les jeux : Lydia Soranzo, 032 365 29 81. 
Contact pour le chant : Marie-Claire Char-
pilloz, 079 291 16 19. 

Prières pour la paix
Je 8 et ve 23 septembre, 18h30, église 
Saint-Erhard, Nidau, prière œcuménique 
et bilingue pour la paix. 

Groupe de dialogue œcuménique 
Me 14 septembre, 20h, Maison Wytten-
bach, groupe œcuménique, partage de foi 
et de spiritualité.

Les mardis d’Evilard
Ma 20 septembre, 19h30, salle de La 
Baume. Moment de discussion sur un 
texte biblique qui parle d’eau, élément pri-
mordial autour du Psaume 42.

Rencontre du jeudi
Reprise en septembre. Infos : André 
Stoll, 032 365 09 18.

« Je chante, you sing, wir singen »
Ma 13 septembre, 18h-19h, Haus pour 
Bienne. Venez chanter et vous faire du 
bien en compagnie de l’accordéoniste Jac-
queline Zimmermann. Pas besoin de sa-
voir bien chanter. Infos : 078 739 53 07.

Après-midi rencontre
Ma 13 septembre, 14h30, rendez-vous 
devant le Nouveau Musée de Bienne, vi-
site de la maquette interactive de la ville, 
suivie d’une collation à la Maison Wytten-
bach. Lu 19 septembre, 14h, rendez-vous 
à l’arrêt terminus « Bois-Devant » des bus 
3 et 4 pour une promenade aux alentours.

INFOS
Bienvenue à Lauraline Galataud
Notre paroisse compte une nouvelle colla-

boratrice, Lauraline Galataud qui prendra 
en charge le catéchisme cycle III. Nous lui 
souhaitons la bienvenue.

Donnez-nous vos puces !
Pour récolter vos objets divers, merci de 
contacter Yvan Eckard, 078 793 97 89 ou 
Nicole Quellet, 032 322 27 85. 

Atelier de création de Saint-Paul
Infos : Nicole Köhli Gurtner, 077 482 52 26.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Ve 16 septembre, 15h, Maison Saint-
Paul, échange autour d’un thème biblique 
avec enfants et parents. Contact : Carmelo 
Catalfamo.

Catéchisme 
Cycle I, 3e à 6e H : sa 10 septembre, 
9h30-12h, « Eau de source, eau du bap-
tême ».
Cycle II, 7e à 8e H : ve 16, 17h30, ren-
dez-vous sur le parking de l’église Saint-
Paul. A la rencontre d’Alain Auderset, 
dessinateur de BD chrétiennes dans son 
atelier de Saint-Imier. Retour au même 
endroit à 20h30.
Cycle III, 9e H : je 8 septembre, 19h30, 
La Source, rencontre des parents. 10e H : 
ve 16 septembre, 18h au di 18 sep-
tembre, 17h, Kiental, camp « Le bon-
heur ». 11e H : je 29 septembre, 19h30, 
La Source, rencontre avec les parents.
Contacts, cycle I : Carmelo Catalfamo ; 
cycle II : Luc N. Ramoni ; cycle III : Lau-
raline Galataud.
Site internet : www.kt-bienne.ch.

Réseau des Jeunes
Sans autre indication, les rencontres ont 
lieu à La Source, rue de la Source 15. 
Accompagnants : je 8 septembre, 
18h-21h30, formation et préparation. Du 
ve 16 au di 18 septembre, camp avec 
les 10e H à Kiental. Je 22 septembre, 
18h-21h30, bilan du camp. 
L’Appart’ : ve 23 septembre, 18h-24h, 
Nuit du jeu. Inscription auprès des ani-
mateurs. Site internet : www.reseau.ch.  
Contacts : Christophe Dubois, Adrien 
Despont.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Michèle Mo-
rier-Genoud, 078 748 29 27.
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Pasteur·es : Carmelo Catalfamo, 079 728 
54 59 ; Pierre-André Kuchen, 079 136 76 
74 ; Ellen Pagnamenta, 078 657 02 31 ; Luc 
N. Ramoni, 079 689 68 47.
Fichier paroissial : Marianne Wühl, 032 
325 78 10, marianne.wuehl@ref-biel-
bienne.ch.
Responsable manifestations : Nicole 
Köhli Gurtner, 077 482 52 26, nicole.
koehligurtner@ref-bielbienne.ch.
Catéchisme, cycle I : Carmelo Catalfa-
mo, 079 728 54 59, carmelo.catalfamo@
ref-bielbienne.ch ; cycle II : Luc N. Ramo-
ni, 079 689 68 47, ln.ramoni@icloud.com ;
cycle III : Lauraline Galataud, lauraline.
galataud@ref-bielbienne.ch.
Formation d’adultes : Christophe Du-
bois, 032 365 95 40, chdubois@ref-biel-
bienne.ch.
Site internet, flyers et manifestations : 
Pierre-Michel Cotroneo, 078 845 57 41, 
pm.cotroneo@ref-bielbienne.ch. 
Médias/communication : Khadija Froi-
devaux, 078 721 94 48, khadija.froide-
vaux@ref-bielbienne.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Baptêmes : Lisa Rohr, Samuel Meier.
Mariage : Kotschar Hevi et Jérôme 
Gautschi. Services funèbres : Mme Ve-
rena Amman, Mme Anita Assmann, Mme 
Monique Bögli, Mme Elisabeth Creux, 
Mme Lucette Gerber, Mme Doris Iseli, 
Mme Edmée Jaques, M. René Jaques, M. 
John Othenin-Girad.

NIDAU

SITE INTERNET
www.ref.ch/nidau.

JEUNESSE
Catéchisme
Voir agenda de Bienne.
 
Soirée rencontre
Ma 13 septembre, 20h, salle de paroisse 
de Nidau. Soirée rencontre avec le pas-
teur Reto Gmünder qui partagera son 
expérience de la Mission et du travail 
avec DM – Dynamique dans l’échange. 
Après quelques années, que sont deve-
nus les projets qu’il a initiés et accom-
pagnés ? Apport et discussions. Collecte 
à la sortie.

Prières pour la paix
Je 8 et ve 23 septembre, 18h30, église 
Saint-Erhard de Nidau, prière œcumé-
nique et bilingue pour la paix. 

CONTACT
Pasteur : Luc N. Ramoni, 079 689 68 47, 
luc.n.ramoni@icloud.com. 

LA NEUVEVILLE

SITE INTERNET
www.paref2520.ch. 

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière et partage biblique
Chaque mercredi, 10h, salle Schwander, 
au-dessus du secrétariat.

Cultes dans les homes
Mon Repos : 10h. Montagu : 10h45.

Groupe de chant
Me 14 et 28 septembre, 14h30, maison 
de paroisse.

Rencontre des aînés
Je 15 septembre, 14h30, maison de pa-
roisse. Reprise en images !

Célébration œcuménique
Di 18 septembre, 10h, home Mon Re-
pos, Jeûne fédéral. Une occasion de ren-
contre entre résidents et paroissiens ! 

JEUNESSE
Catéchisme
Ma 6 septembre, 19h30, maison de 
paroisse, soirée d’infos pour les 11e H 
et leurs parents. Sa 24 et di 25 sep-
tembre, camp du cycle II à Lamboing.

CONTACTS
Président de paroisse : P. Aegerter, 032 
751 40 21. Secrétariat : Sylvie Rossé, 
032 751 10 35, lu-me-je-ve, 8h30-11h30. 
Pasteur·es : John Ebbutt, 032 751 28 
57 ; Marie-Laure Krafft Golay, 032 315 
11 53. Diacre : Jean-Marc Leresche, 079 
655 73 09.

DIESSE

SITE INTERNET
www.lac-en-ciel.ch. 

RENDEZ-VOUS
Fenêtre ouverte
Ve 2 septembre, 19h30-21h, Maison 
de paroisse de Nods. Témoignage d’une 
personne engagée à « Porte ouverte » 
qui soutient des personnes persécutées 
à cause de leur foi dans divers pays.

Expo de photos et dessins
Du sa 3 au ve 9 septembre, maison de 
paroisse. Exposition de photos et de des-
sins de jeunes talentueux et passionnés. 
Photos de Dylan Bourquin, dessins 
d’Océane Carrel et de Sami Röthlisberger.  

Groupe de recueillement
Je 15 septembre, 13h30-14h30, église 
de Diesse. Temps de partage et de res-
sourcement. 

JEUNESSE
Catéchisme
Les parents des enfants concernés par 
les cycles I, II et III ont reçu des infor-
mations avant les vacances d’été. Infos : 
Stéphane Rouèche.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Damara Röth-
lisberger, 079 457 25 77.
Pasteur : Stéphane Rouèche, 032 315 27 
37, stroueche@gmail.ch. 

NODS

SITE INTERNET
www.lac-en-ciel.ch.

ACTUEL 
Célébration œcuménique 
régionale de la fête villageoise
Di 28 août, 10h15, sous la tente devant 
le battoir. 

RENDEZ-VOUS
Rencontres de lecture 
biblique et prière 
Chaque mardi, 9h, salle de paroisse. 
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Rencontre des aînés
Chaque 2e mardi du mois, 14h, cure, 
en principe. Infos : Marie-Antoinette 
Schwab, 032 751 31 08.

Fenêtre ouverte
Ve 2 septembre, 19h30-21h, maison 
de paroisse, en collaboration avec la pa-
roisse de Diesse, série des rencontres. 
Thème : « Comment vivre sa foi dans un 
pays où l’on risque d’être persécuté ? ».

Culte événement
D i  18  s ep t emb r e ,  10 h ,  Diesse, 
culte-événement des deux paroisses. 
Possibilité d’organiser le transport de 
Nods à Diesse sur demande. S’adresser 
au secrétariat auprès de Kathalyne Op-
pliger, 079 611 64 68.

INFO
Visites et service 
d’urgence en cas de décès
Contact : Marco Pedroli, pasteur. 

CONTACTS
Conseil de paroisse/coadministratrice : 
Liliane Darioly, 079 408 77 29, lilianeda-
rioly@gmail.com.
Pasteur : Marco Pedroli, 076 588 98 85, 
marco.pedroli@sunrise.ch. 
Catéchète professionnelle : Sarah Hol-
zmann, 079 654 63 58, sarah.holzmann@
bluewin.ch.

RONDCHÂTEL

SITE INTERNET
www.paroisse-rondchatel.ch.

RENDEZ-VOUS
Rencontre des aînés
Me 7 septembre, 11h30, repas-ren-
contre, salle de paroisse de Péry. Ins-
cription demandée. Infos et inscription : 
Marie-Jeanne Jufer, 079 454 49 94.

JEUNESSE
Catéchisme
Cycle I : sa 3 septembre, 13h30-18h, 
spectacle et animations « Ça saute aux 
yeux », de plus amples informations sui-
vront.
Cycle II, 7e H : ma 30 août, 20h-21h, 
soirée des parents, Grain de sel, Orvin. 

Di 4 septembre, 10h, culte d’ouverture 
du catéchisme à l’église d’Orvin. Ma 27 
septembre, 17h-19h30, séquence « Bible 
+ charte », Grain de sel, Orvin.
8e H : di 4 septembre, 10h, culte d’ou-
verture du catéchisme à l’église d’Orvin.
Cycle III, 9e H : di 4 septembre, 10h, 
culte d’ouverture du catéchisme à l’église 
d’Orvin. Je 8 septembre, 19h30, ren-
contre des parents à La Source, Bienne.
10e H : di 4 septembre, 10h, culte d’ou-
verture du catéchisme à l’église d’Orvin. 
Ma 6 septembre, 19h30, soirée des pa-
rents à l’église d’Orvin. Du ve 16 au di 
18 septembre, camp « Le bonheur » à 
Kiental.
11e H : di 4 septembre, 10h, culte d’ou-
verture du catéchisme à l’église d’Orvin. 
Ma 20 septembre, rencontre des parents 
à La Source, Bienne.

INFOS
Permanence pour 
les services funèbres
079 724 80 08. En cas de répondeur, dé-
poser un message. Les familles en deuil 
qui désirent louer la salle de paroisse lors 
d’un service funèbre à Péry ou le Grain 
de sel à Orvin peuvent appeler au 032 485 
11 85.

Fruits TerrEspoir
Livraisons le 7 septembre pour Péry et 
Vauffelin, le 8 septembre pour Orvin. 
Les prochaines commandes sont à re-
mettre jusqu’au 15 septembre.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Véronique 
Grosjean, 079 359 42 57, veronique.gros-
jean@bluewin.ch. 
Pasteurs : Gilles Bourquin, 079 280 20 16, 
gbourquin@bluewin.ch ; Valérie Gafa, 078 
218 07 47, valerie.gafa@gmail.com.  
Catéchètes professionnels : Anne No-
verraz, 032 358 18 27 ou 079 852 98 77, no-
verraz.plagne@swisslogique.ch ; Olivier 
Jordi, 079 373 15 57, olivier@tribu.ch.
Secrétariat : lu 13h-17h30 et ve 7h45-11h30, 
rue du Collège 12, 2603 Péry, 032 485 11 85, 
contact@paroisse-rondchatel.ch.

SONCEBOZ

SOMBEVAL

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Aînés
Chaque mardi, 14h, cure, jeux et partage. 
Responsables : Danielle Messerli, 032 489 
24 57 et Carinne Tièche, 032 489 24 72.

CONTACTS
P r é s i d e n t  d e  p a r o i s s e  :  B e r-
nard Messerl i, 032 489 24 57, ber-
nard.messerli@bluewin.ch. 
Pasteur : Eric Geiser, 079 533 47 12, e.gei-
ser@gmx.ch.
Secrétariat : Katia Sulliger, 079 669 78 19, 
sonceboz-sombeval@referguel.ch.

CORGÉMONT

CORTÉBERT

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Rencontre des aînés
Ma 20 septembre, 12h, repas de midi 
dans un restaurant de la région. L’horaire 
et le lieu seront communiqués dans la 
presse locale et par courrier. 

Conseil de paroisse
Ma 20 septembre, 19h30, salle de pa-
roisse de Corgémont.

Graines de sens
Sa 24 septembre, 15h-17h, salle de pa-
roisse de Corgémont. Activité pour les fa-
milles avec des enfants entre 0 et 6 ans. 

Groupe de prière œcuménique
Chaque mercredi, 19h15, temple de Cor-
gémont. Temps de prières et de silences. 

CONTACTS 
Présidente de paroisse : Christine Bre-
chbühler, 079 565 93 66, ch.c.brech-
buehler@gmx.ch.
Pasteur : David Kneubühler, 079 823 75 
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84, david.kneubuehler@referguel.ch. 
Paroisse : 032 489 17 08, corgecorte@ 
referguel.ch. 
Réservation de la salle : Ewald Hoher-
muth, 032 963 11 89, 4hohermuth@
bluewin.ch. 

ACTE ECCLÉSIASTIQUE
Service funèbre : Mme Anne-Marie Du-
buis, 99 ans. 

COURTELARY

CORMORET

SITE INTERNET
www.referguel.ch.
 
RENDEZ-VOUS
Cultes d’accueil
Di 4 septembre, 10h, Courtelary, ac-
cuei l des conf irmé·es et des nou-
vel les personnes dans la paroisse. 
 
Culte d’installation de la pasteure 
Maëlle Bader
Di 11 septembre, 17h, Courtelary.

 INFOS
Services funèbres
Le·la pasteur·e de permanence peut être 
contacté·e au 0800 22 55 00. 

CONTACTS
Président de paroisse : Philippe Hauri, 
079 271 99 10, philippe.hauri@bluewin.ch.
Pasteure : Maëlle Bader, 076 713 39 52, 
maelle.bader@referguel.ch.
Secrétaire : Annelise Stieger, 079 413 47 
32, annelise.stieger@bluewin.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Baptêmes : Alessio De Menech, Livio De 
Crescenzo. 
Services funèbres : M. Yvan Joël Hirschi, M. 
Francis Schwendimann, M. Jakob Hedwig.

VILLERET

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Grillades party
Ve 26 août, dès 18h, cure.

INFOS
Services funèbres 
Le·la pasteur·e de permanence peut être 
contacté·e au 0800 22 55 00.

CONTACTS
Pasteur : Matteo Silvestrini, 079 289 95 06, 
matteo.silvestrini@referguel.ch, présence 
pastorale le me et je. Permanence au bu-
reau le ve matin. Secrétariat de paroisse : 
032 941 14 58, villeret@referguel.ch. 

SAINT-IMIER

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Femmes protestantes
Chaque vendredi, 9h30-11h, cure, accueil 
autour d’un café et d’un croissant. Pause 
durant les vacances scolaires. 

Après-midi des aînés
Ma 30 août, 6 et 20 septembre, 14h30-

17h30, cure. Pour jouer aux cartes et ba-
varder en bonne compagnie !

Musique à la collégiale 
Di 4 septembre, 17h, Pascale Van Coppe-
nolle, récital d’orgue, entrée libre, collecte.
Di 25 septembre, 17h, Sergey Ostrovsky, 
Evgheny Brakhman, violon solo, duo avec 
piano, entrée libre, collecte.

INFOS
Services funèbres 
Le·la pasteur·e de permanence peut être 
contacté·e au 0800 22 55 00.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Françoise 
Zwahlen Gerber. 
Pasteur : Macaire Gallopin, 076 740 82 50, 
macaire.gallopin@referguel.ch.
Secrétariat de paroisse : 032 941 37 58, 
paroisse.st-imier@hispeed.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. Hans Beck, Mme 
Bernadette Vuille.

SONVILIER

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes d’installation 
de Julien Neukomm
Di 28 août, 17h, Saint-Imier, culte de la 
rentrée avec installation Julien Neukomm, 
catéchète professionnel. 

Repas des bénévoles
Di 4 septembre, 12h, maison de paroisse.

Culte d’installation 
de la pasteure Maëlle Bader
Di 11 septembre, 17h, Courtelary.

Soupe de la trêve et tarte du Jeûne
Sa 17 septembre, 12h-15h, dans le jardin 
de la cure. Repas à partager, tout simple 
mais solidaire, en faveur des projets de 
Terre Nouvelle.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Beatrix Ogi, 079 
725 15 41, bea.ogi@bluewin.ch.

AGENDA ERGUËL

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

Catéchisme
7e et 8e H : du ve 16 au sa 17 sep-
tembre, camp du cycle II.
10e H : je 1er septembre, 20h-21h30, 
salle paroisse Corgémont, séance avec 
les parents des catéchumènes, infos 
camp Valdo et année de catéchisme. 
Me 7 septembre, 16h-20h, salle pa-
roisse Renan, préparation au camp 
Valdo. 

Collaboration des paroisses 
de l’Erguël
Matteo Silvestrini, pasteur, 079 289 95 
06, matteo.silvestrini@referguel.ch. 

Aumônerie des homes
Macaire Gallopin, pasteur, 076 740 82 
50, macaire.gallopin@referguel.ch.
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Pasteur : Alain Wimmer, 079 240 63 16, 
alain.wimmer@referguel.ch.
Salle de paroisse et église : Mélanie Wal-
liser Stevens, 077 429 74 59, locations@pa-
roissesonvilier.ch.
Service de taxi pour les cultes à l’exté-
rieur : Beatrix Ogi. Permanence pour les 
services funèbres : 0800 225 500.

RENAN 

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

JEUNESSE
Catéchisme
Voir agenda Erguël.

INFO
Activités des aînés
Chaque dernier mercredi du mois, 
consultez le journal local pour plus d’infor-
mations. Reprise après la pause estivale le 
28 septembre.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Catherine Op-
pliger, 078 761 46 38.
Pasteure desservante : Nadine Manson, 
076 611 75 11, nadine.manson@bluewin.ch.
Pasteur (en congé maladie) : Serge Mé-
debielle, serge.medebielle@referguel.ch.
Services funèbres : le·la pasteur·e de per-
manence est atteignable au 0800 22 55 00.

LA FERRIÈRE

SITE INTERNET
www.referguel.ch

RENDEZ-VOUS
Rencontres des aînés
Ma 6 septembre et 4 octobre, 14h, cure, 
moment de méditation avec la pasteure 
Nadine Manson. Jeux, partages et déli-
cieux goûter, venez nombreux ! Service de 
taxi : Pierrette Wäfler, 079 291 42 05.

Cafés thèmes
Me 7, 16, 28, 30 septembre et 7 octobre, 
9h30-13h et les vendredis, 17h-20h30. 
Tu es invité·e à la cure, autour d’un petit 
café gourmand, quelles sont tes attentes et 
envies pour ta paroisse ? Nadine Manson, 
nouvelle pasteure desservante, t’accueille 
avec impatience. 

Assemblée extraordinaire
Me14 septembre, 20h15, cure, présenta-
tion des comptes 2021.

JEUNESSE
Catéchisme
Voir agenda Erguël.

INFOS
Réseaux sociaux
Les paroisses réformées de l’Erguël sont 
désormais sur Facebook et Instagram, 
n’hésitez pas à vous abonner (@referguel).

CONTACTS
Présidente de paroisse : Pierrette Wäfler, 
032 961 15 81 ou 079 291 42 05.
Pasteure desservante : Nadine Manson, 
076 611 75 11, nadine.manson@bluewin.ch.
Secrétariat de la paroisse : laferriere@
referguel.ch.
Services funèbres : permanence au 0800 
22 55 00.

ACTE ECCLÉSIASTIQUE
Service funèbre : M. Samuel Schnegg, 
1940.

TRAMELAN

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS    
Conseil de paroisse
Me 31 août, 19h, séance. Me 21 sep-
tembre, 17h, maison de paroisse, bureau.

Célébrations au home Les Lovières
Lu 5 et 19 septembre, 15h, salle poly-
valente. 

Veillée de prière à la manière 
de Taizé
Ma 30 août, 19h30, église catholique. Ma 
27 septembre, 19h30, église réformée.

Rencontre œcuménique des aînés
Me 28 septembre, 14h30, salle de pa-
roisse catholique, « L’histoire de l’horloge 
de Tramelan-dessous », avec P.-A. Schmid. 
Infos et taxi : T. Schmid, 032 487 53 16.

Lancement de la campagne d’automne 
Me 21 septembre, 19h30, église. Infos : 
Daniel Chèvre, 079 256 97 23, terrenou-
velle@synode-jurassien.ch.

JEUNESSE
Catéchisme 
Cycle I, 3e à 6e H : programme à venir.
Cycles II et III : voir sous www.par8.ch.

INFO
Chorale Cantemus 
Infos : L. Gerber, 032 487 64 84, libeger-
ber@bluewin.ch ou M. Burion, 079 250 
44 72, marlyse.burion@bluewin.ch.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Evelyne Hilt-
brand, 079 717 05 39, evelyne.hiltbrand@
par8.ch. 
Pasteur : Philippe Kneubühler, 078 616 71 
57, philippe.kneubuehler@par8.ch. 
Secrétariat : 032 487 48 20, lorena.vonall-
men@par8.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES 
Baptêmes : Jilian Bögli et Leno Châtelain.
Confirmations : Nolan Bernard, Lucie 
Chatelain, Anaïs Cuche, Sacha Heusler, 
Sam Schär, Tristan Sutter, Alizée Tanner, 
Mathieu Lanève et Gil Maurer. 
Services funèbres : Mme Marguerite 
Marchand, 101e ; M. Hans Bögli, 78e ; Mme-
Danièle Lachat, 52e.

Culte d’accueil
LA FERRIÈRE Di 4 septembre, 
20h, temple, accueil de Lorraine 
Oppliger qui a confirmé les vœux 
de son baptême à Saint-Imier à 
Pentecôte. Nous l’entourons par 
nos prières et lui souhaitons tout le 
meilleur pour son avenir personnel 
et professionnel. Culte avec sainte 
cène, suivi d’un moment fraternel 
autour d’un apéritif.
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Jeu du jeudi
Chaque jeudi, 14h-17h, dans une salle du 
bas de la maison de paroisse. Jass, rami, 
scrabble et tasse de thé. Infos. Béatrice 
Diacon, 032 481 28 86.

INFO
Besoin d’aide
Lu 5 septembre, 7h-18h, foire de Chain-
don. Nous recherchons des bénévoles pou-
vant donner deux heures de leur temps 
durant la journée du lundi de 7h du ma-
tin à 17h-18h et/ou des personnes pour la 
confection de cakes. Infos : Brigitte Sau-
nier, 078 663 00 55.

CONTACTS 
Présidente de paroisse : Sandra Moy, 078 
741 36 52, president.tavannes@par8.ch.
Pasteurs : Thierry Dominicé, 078 715 
46 52, thierry.dominice@par8.ch ; Reto 
Gmünder, 076 383 34 70, reto.gmunder@
par8.ch.
Diacre responsable des visiteur·teuses : 
Sandra Singh, 076 213 45 03, sandra.sin-
gh@par8.ch.  
Secrétariat : Natacha Ingrosso, 032 481 15 
11, natacha.ingrosso@par8.ch. 

ACTES ECCLÉSIASTIQUES 
Baptêmes : Marine, Emile, Lucien et Alice 
Schlappach.
Services funèbres : M. Gerhard Bamert, 
78 ans ; Mme Ariane Rebsamen, 88 ans ; 
Mme Francine-Renée Glatz, 78 ans ; Mme 
Lilian Criblez, 88 ans.

BEVILARD

SITE INTERNET
www.par8.ch. 

PAGE FACEBOOK
facebook.com/paroissereformeebevilard.

RENDEZ-VOUS 
Méditations du lundi
Lu 29 août, 12 et 26 septembre, 8h, 
temple.

Rencontre des aînés
Ma 13 septembre, 14h, cure.

Café contact
Me 14 septembre, 15h-17h, Carillon. Ve 
30 septembre, 9h-11h, Carillon.

Prière de Taizé
Ma 20 septembre, 19h30, église catho-
lique de Malleray.

Terre Nouvelle
Ve 9 septembre, dès 18h30, Carillon, 
soirée Carillon arc-en-ciel « Plantes mé-
dicinales de Suisse et d’Afrique ». Lu 12 
septembre, 19h-21h, Carillon, groupe 
mémoire, bienvenue à toutes les personnes 
intéressées par un moment convivial au-
tour d’exercices pour faire travailler ses 
méninges. Infos : Claudine Bassin, 079 506 
93 44. Sa 17 septembre, dès 11h30, Caril-
lon, soupe aux pois, à l’emporter ou à man-
ger sur place, réservation sur place dès 9h.

JEUNESSE
Catéchisme Cycle I, 3e à 6e H
Di 4 septembre, 10h, temple de Bévilard, 
culte d’ouverture du catéchisme avec le 
chœur Allegretto.

INFOS
Chœur paroissial Allegretto
Président : Jean-Claude Schnegg, jc.schne-
gg@gmail.com. Infos : choeurallegretto.ch.

Fruits TerrEspoir
A commander auprès de Heidi Brunner, 
032 492 13 73 ou 076 480 51 79, les_brun-
ner@hotmail.com.

Visite du pasteur
Votre pasteur fait volontiers des visites. 
N’hésitez pas à le contacter !

AGENDA PAR8

SITE INTERNET
www.par8.ch.

Estivales musicales
Je 1er septembre, 20h, église de Bévi-
lard, percussions. Ve 2 septembre, 20h, 
église de Chaindon, classique-jazz. Sa 3 
septembre, 11h, 12h30,14h, église et 
salle de paroisse, Sornetan, contes et 
légendes. Sa 3 septembre, 20h, église 
de Court, piano. Di 4 septembre, 18h, 
église de Court, piano. Infos : www.esti-
vales-musicales.com, 079 884 16 99.

« Ciné-Spirit »
Ma 20 septembre, 20h, cinémato-
graphe à Tramelan, « Au hasard Baltha-
sar », film de Robert Bresson, 1966. 

Catéchisme
Dates des rencontres de catéchisme de 
7e à 11e H sur notre site.

Célébration avec animaux 
et leurs amis
Sa 24 septembre, 10h, La Loge de 
La Chaux aux Reussilles, célébration 
œcuménique. Invité d’honneur : Daniel 
Koch, ancien responsable de la division 
« Maladies transmissibles » de l’Office 
fédéral de la santé publique.

HAUTE-BIRSE

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Groupe des aînés
Chaque deuxième jeudi du mois, dès 
midi, Maison de paroisse de Tavannes, 
rue du Petit-Bâle 25. Infos : Anne-Claude 
Rueff, 079 560 91 61. 

L’été au jardin Bel-Air
RECONVILIER Je 8 et 15 sep-
tembre, 17h30-20h et sa 27 août, 
10 et 17 septembre, dès 9h30. Soi-
rées festives et matinées détente. 
Voir page 26.
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Services funèbres
Pasteur·e de service, 0848 77 88 88.

CONTACTS 
Président de paroisse : Pierre-André Jae-
ggi, 032 492 27 44.
Pasteur : Jean-Luc Dubigny, 076 822 21 19, 
jean-luc.dubigny@par8.ch.
Secrétariat : Isabelle Girod, je 10h-11h, 032 
492 53 33, isabelle.girod@par8.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : Mme Anna-Maria 
Kämpf, Mme Eliette Tonna, Mme Mar-
lène Petit.

COURT

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Catéchisme
Les rencontres de catéchisme com-
mencent. Si votre enfant n’a pas reçu le 
programme concernant son année, prenez 
contact avec le pasteur.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Brigitte Bueche, 
032 492 24 26. Pasteur : Jean-Marc Sch-
mid, 032 497 90 35 ou 079 682 81 76, jean-
marc.schmid@par8.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Baptême : Axel Voumard.
Service funèbre : Mme Renato Cremona.

SORNETAN

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Offices matinaux
Lu 19 septembre, dès 9h30, église, suivi 
d’un moment de partage.

Gym des aînés
Sa 13 et 27 septembre, 13h50-14h50, 
salle de paroisse, Sornetan. Infos : Jacque-
line Jegerlehner, 079 767 74 91.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Les familles intéressées de suivre l’Eveil 
à la foi avec leur enfant en bas âge sont 
priées de prendre contact avec le pasteur. 
Si nous avons assez de famille, ces séances 
pourront avoir lieu dans notre paroisse.

Catéchisme
Cycle I : les séances n’auront pas lieu dans 
notre paroisse, mais dans la paroisse de 
Haute-Birse. Infos : Sarah Ruffiot, caté-
chète, 079 653 47 90.

INFO
Estivales musicales 
Sa 3 septembre, église. La paroisse met 
à disposition un ou deux stands pour vos 
confections faites maison. Merci aux per-
sonnes intéressées de prendre contact 
avec le pasteur.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Catherine Ban-
delier, 032 487 69 42, presidence.sorne-
tan@par8.ch.
Secrétariat et réservations des salles : 
Tamara Maurer, 078 618 39 44.
Pasteur : Jean Lesort Louck Talom, 077 
512 68 98.

MOUTIER

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Jeudi des aînés
Je 15 septembre, 14h30, maison de pa-
roisse, Grandval, fabrication de bougies. 
Infos : Corinne Fluckiger, 079 445 92 47, 
corinne.fluckiger@par8.ch.

Culte du Jeûne fédéral
Di 18 septembre, 11h, célébration œcu-
ménique au Raimeux et pique-nique. 

Culte avec les communautés 
évangéliques
Di 25 septembre, 10h, collégiale. 

Petite course 
Je 29 septembre. Infos et inscription : 
Natacha Houriet, 032 493 41 95, natacha.
houriet@par8.ch.

Office de la semaine avec prière
Chaque mercredi,19h30, collégiale, sauf 
pendant les vacances scolaires. Lectio di-
vina le dernier mercredi du mois.

JEUNESSE
Info générale
Toutes les infos sur www.par8.ch.

CONTACTS 
Pasteur·es : Liliane Gujer, 079 852 14 64, 
liliane.gujer@par8.ch ; Quentin Jeanneret 
078 695 77 10, quentin.jeanneret@par8.ch.
Secrétar iat :  Natacha Houriet, 032 
493 41 95, natacha.houriet@par8.ch. 
Services funèbres : en cas de décès, le 
0848 778 888 vous met en contact avec le·la 
pasteur·e de service.

GRANDVAL

SITE INTERNET
www.par8.ch.

RENDEZ-VOUS
Accueil et partage ouvert à tous
Ma 6 septembre, 9h-11h, cure de Grand-
val, café-rencontre. Chaque premier mar-
di du mois, la pasteure accueille toutes 
les personnes qui ont envie de partager, 
d’échanger des idées ou de développer des 
projets. 

Office du matin
Ma 6 septembre, 8h30, église Saint-Mar-
tin. Chaque premier mardi du mois.

Jeudi des aînés
Je 15 septembre, 14h30, Maison de pa-
roisse de Grandval, fabrication de bougies. 
Infos : Corinne Fluckiger, 079 445 92 47, 
corinne.fluckiger@par8.ch.

Culte du Jeûne fédéral
Di 18 septembre, 11h, célébration œcu-
ménique au Raimeux, suivie d’un pi-
que-nique. 

Culte avec les communautés 
évangéliques
Di 25 septembre, 10h, collégiale. 

Petite course
Je 29 septembre. Infos : Natacha Houriet, 
032 493 41 95, natacha.houriet@par8.ch.
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JEUNESSE
Info générale
Toutes les infos sur www.par8.ch.

INFOS
Garderie au culte
Une garderie pour les enfants est mise sur 
pied lors du 1er culte du dimanche matin 
du mois à l’église Saint-Martin de Grand-
val. Plus d’infos auprès d’Audrey Kummer, 
079 889 48 01.

Groupe WhatsApp
La pasteure Liliane Gujer propose un 
groupe WhatsApp au 079 852 14 64, dif-
fusant des infos paroissiales, textes et 
prières.

CONTACTS 
Présidente : Corinne Fluckiger, 079 445 92 
47, corinne.fluckiger@par8.ch.
Pasteur·es : Liliane Gujer, 079 852 14 64, 
liliane.gujer@par8.ch ; Quentin Jeanneret 
078 695 77 10, quentin.jeanneret@par8.ch.
Concierge : Gabriela Steffen, 079 787 41 
31, gabriela.steffen@par8.ch.
Secrétar iat :  Natacha Houriet, 078 
825 63 27, natacha.houriet@par8.ch. 
Services funèbres : en cas de décès, le 
0848 778 888 vous met en contact avec le·la 
pasteur·e de service.

THOUNE

SITE INTERNET
https://www.ref-kirche-thun.ch/de/kirch-
gemeinden/paroisse-francais.

RENDEZ-VOUS
Flûtes
Chaque mercredi, 17h30.

Etude biblique
Je 1er septembre, 14h30, avec le pasteur 
Jacques Lantz.

Jeux 
Ve 9 et 23 septembre, 14h. 

Fil d’Ariane 
Ma 13 et 27 septembre, 14h.

Agora
Reprise en novembre. 

CONTACTS
Président de paroisse : Nathanael Jacobi, 
031 992 30 81.
Pasteur : Jacques Lantz, 031 972 33 12 ou 
078 919 62 42.
Caissière : Erika Gisler, 033 251 42 89 ou 
078 861 64 01.

BERNE

SITE INTERNET
www.egliserefberne.ch.

RENDEZ-VOUS
« Ciné-Clap »
Me 31 août, 19h, CAP, film « Quand 
passent les cigognes ». Apéritif à 18h, pro-
jection à 19h.

Chœur de l’église française 
Chaque lundi, 19h-21h, répétitions. In-
fos : 031 921 54 53, www.cefb.ch.

Recueillement
Chaque mardi, 8h, dans le chœur de 
l’église.

Club des loisirs et cafétéria
Me 7 septembre, 14h-17h, CAP.

Promenade pédestre
Me 14 septembre, parcours de Berne à 
Lueg. Infos : 031 311 68 43.

Repas amical 
Me 28 septembre, 12h. 
Infos : 031 311 68 43.

Groupes de contact
Bürenpark : 2e mardi du mois, 11h, res-
taurant public, Friedheimweg 18, 3007 
Berne. Wabern : 1er jeudi du mois, 10h, 
Weyergut, Mohnstrasse 4, Wabern. Wit-
tigkofen: dernier jeudi du mois, 9h30, 
Treffpunkt Wittigkofen, Jupiterstrasse 15, 
3015 Berne.

Accueil des migrants francophones – 
Le Pont
Chaque mardi, 9h-13h, CAP, cours d’al-
lemand gratuits, infos : 031 312 39 48. Un 
jeudi par mois, 14h-16h, paroisse catho-
lique, « Femmes d’ici et d’ailleurs », reprise 
le 15 septembre, visite au musée d’Histoire 
naturelle de Berne. Assistance sociale : 

consultation sociale sur rendez-vous, 031 
312 39 48.

Concert MEFB
Programme complet sous www.mefb.org.

CONTACTS 
Pasteur : Olivier Schopfer, 031 351 25 15, 
olivier.schopfer@egliserefberne.ch.
Bureau Le CAP : Predigergasse 3, 3011 
Berne. Secrétaire : Nicole Monbaron, 031 
312 39 36, secretariat@egliserefberne.ch. 
Assistance sociale : Maria Teresa Escolar, 
031 312 39 48, maria.teresa.escolar@eglise-
refberne.ch.
Catéchète professionnelle : Jennifer 
Burkard, 076 405 08 54, jennifer.burkard@
egliserefberne.ch.
Diacre : Sarah Vollert, ma-me-je, 031 331 
86 61, sarah.vollert@egliserefberne.ch.
Sacristain : Runo Moyo, 079 752 37 44, 
runo.moyo@egliserefberne.ch. Aide sa-
cristain : Edem Togbetste, 077 911 79 49.
Réservations église et locaux du CAP : 
Anna de Capitani, 076 564 31 26, reserva-
tions@egliserefberne.ch.
Musicien d’église :  Antonio García, 078 
807 43 18, antonio.garcia@egliserefberne.ch.
Responsable du chœur de l’église fran-
çaise : Bénédicte Loup, 079 202 25 19. 
No d’urgence : 076 511 39 36.

GRANGES &  
PLAINE DE L’ARR

CONTACTS
Président de paroisse : Eric De Bernar-
dini, 032 622 95 94.
Pasteur : Alexandre Paris, 032 731 10 32.

DELÉMONT

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch/delemont.

PAGE FACEBOOK
www.facebook.com/ParoisseDelemont.

RENDEZ-VOUS
Rencontres « Thé-Bible »
Ma 30 août et 27 septembre, 14h30-
16h30, salle paroissiale de Bassecourt, 
sous le temple. Découverte des femmes 
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de la Bible : Eve, la première femme en 
août et Agar, la servante de Sara en sep-
tembre. Temps de partage biblique et 
prière communautaire, suivi d’un goûter. 
Infos : Carole Perez.

Ciné-club en plein air
Me 31 août, dès 19h30, centre réfor-
mé, Delémont. 19h30, accueil, apéritif et 
petites animations ludiques. 20h30, pro-
jection du film « Ma vie de courgette » de 
Claude Barras, Suisse, 2016. Infos : Sarah 
Nicolet.

Pause spirituelle œcuménique 
Chaque mardi, 12h15, temple, Delémont. 
Prière et méditation autour d’une liturgie 
de Taizé, suivies d’un pique-nique et d’un 
temps de convivialité pour celles et ceux 
qui le souhaitent. Infos : Carole Perez.

Groupe de jass
Je 1er septembre, 14h-17h, centre réfor-
mé, Delémont. Infos : Bernard Wälti, 032 
422 44 26.

Culte à la ferme
Di 4 septembre, 11h, ferme de la Jacot-
terie, famille Berger, Undervelier. Culte 
bilingue avec sainte cène sur le thème de 
la Création. Pique-nique et possibilité de 
griller après le culte. Infos : Maria Zinsstag 
et Sarah Nicolet.

Vêpres du vendredi
Ve 9 septembre, 18h15-18h45, temple, 
Delémont. Trente minutes pour entrer en 
musique dans le week-end, avec Loïc Burki 
à l’orgue. 

Ciné-club « Si le soleil 
ne revenait pas… »
Me 14 septembre, 19h, centre réformé, 
Delémont. Projection du film « Si le so-
leil ne revenait pas » de Claude Goretta, 
1987, Suisse/France, suivie d’un temps 
de discussion pour celles et ceux qui le 
souhaitent. Sa 17 septembre, excursion 
d’une journée dans la vallée de Binn, en 
Haut-Valais, sur les lieux du tournage 
du film de Claude Goretta. Infos : Sarah 
Nicolet.

Prière de Taizé
Ve 16 septembre, 19h, chapelle, Centre 
Saint-François, Delémont. Infos : petite 
sœur Claire, 078 851 95 89.

Parcours biblique – 
La Bible autrement
Ma 20 septembre, 19h30-20h30, centre 
réformé, Delémont. Cinq rencontres pour 
découvrir quelques grands récits de la 
Bible autrement, en s’inspirant de la mé-
thode Godly Play. Première rencontre : 
« La grande famille ». Infos : Sarah Nicolet.

Marche œcuménique « En chemin… »
Me 21 septembre, 14h-17h30, marche 
œcuménique autour du thème de la Créa-
tion. Départ devant l’église de Vicques à 
14h, célébration œcuménique à l’église de 
Vicques à 17h30. Infos : Sarah Nicolet.

Groupe de lecture
Je 22 septembre, visite de l’exposition « Dieu 
& Fils – Archéologie d’une croyance », 
Musée romain de Vidy, Lausanne. Infos : 
Alice Nyffenegger, 032 422 69 76.

« Ciné-culte »
Di 25 septembre, 18h-19h30, temple, 
Courrendlin. Vivre un culte autour d’ex-
traits du film « L’Odyssée de Pi », 2012. Le 
culte sera suivi d’un temps de partage au 
centre. Infos : Niels John et Carole Perez. 

Vacances des aîné.es
Les aîné·es sont en vacances en Alsace du 
26 septembre au 1er octobre. Infos : Sa-
rah Nicolet et Maria Zinsstag. Pas de repas 
en septembre.

JEUNESSE
Soirée de présentation 
du catéchisme
Je 1er septembre, 20h, centre réformé, 
Delémont. Pour les parents de tous les 
cycles.

Catéchisme  
Cycle I : 3e à 6e H : me 21 septembre, 
12h15-14h15, centre réformé, Delémont.  
Cycle II : 7e à 9e H : me 21 septembre, 
17h15-20h, centre réformé, Delémont.
Cycle III : 10e et 11e H : me 7 septembre, 
17h15-20h, centre réformé, Delémont.

Culte de rentrée du catéchisme
Di 25 septembre, 10h, temple, Delémont, 
pour tous les cycles.

Monos de KT
Ve 23 septembre, 18h30, maison de pa-
roisse, Delémont. Reprise des rencontres. 

CONTACTS
Présidente de paroisse : Dominique 
Bocks, appels et demandes au secrétariat, 
032 422 20 36.
Pasteur·es : Niels John, 032 435 52 38, 
niels.john@paroisseref-delemont.ch ; 
Sarah Nicolet, 032 422 20 05, sarah.ni-
colet@paroisseref-delemont.ch ; Carole 
Perez, 032 426 11 22, carole.perez@pa-
roisseref-delemont.ch. Pasteure aléma-
nique : Maria Zinsstag, 032 422 16 83, 
maria.zinsstag@paroisseref-delemont.ch. 
Diacre et animatrice de jeunesse : An-
nick Monnot, 078 956 30 50, annick.mon-
not@paroisseref-delemont.ch. 
Secrétariat : rue du Temple 9, 2800 Delé-
mont, lu 10h-11h, ma 10h-11h et 14h-16h, 
me 10h-11h, je 10h-11h et 16h-18h15, ve 
10h-11h, 032 422 20 36, paroisse_refor-
mee@bluewin.ch. 
Responsable de la section Cadets : Théa 
Schaub, 079 872 66 33. 
Gérance du Centre de Delémont : Co-
rinne Bivina, 032 422 76 38. 
Gérance du Centre de Courrendlin : Sa-
rah Gigon, 032 422 99 08. 
Gérance du Centre de Bassecourt : An-
ne-Marie Montavon, 079 961 66 64.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES 
Baptêmes : Alex Olivier Kocher, Sarafina 
Spahni. 
Services funèbres : Mme Simone Lachat, 
née Oberli ; M. Robert Allenbach ; Mme 
Marguerite Stieger, née Gilgen ; Mme Ed-
wige Tendon, née Graf ; M. Jean Hunziger.

LES FRANCHES- 
MONTAGNES

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch/franches-montagnes.

RENDEZ-VOUS
Culte d’ouverture du catéchisme
Di 25 septembre, 10h, temple de Saigne-
légier, suivi d’un moment convivial.

Célébration œcuménique
Di 2 octobre, 10h30, temple de Saignelé-
gier, suivie d’un moment convivial.

Parcours spirituel œcuménique
Lu 3 octobre, 20h-22h, salle de paroisse, 
nouveau parcours.
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JEUNESSE
Catéchisme
Nouveau programme en préparation.
  
CONTACTS
Président de paroisse : Laurent Juillerat, 
032 951 40 78.
Pasteure : Daphné Reymond, 079 327 77 
05, daphne.reymond@bluewin.ch.
Responsables enfance et jeunesse, 
Eveil à la foi et catéchisme, cycle III : 
Daphné Reymond, 079 327 77 05, daphne.
reymond@bluewin.ch ; catéchisme, cy-
cles I et II : Aline Gagnebin, 079 750 87 
23, gagnebin.dufaux@bluewin.ch.
Secrétariat et réservation de la salle de 
paroisse : Jessica Beuchat, 032 951 40 78, 
secretariat@paroisseref-fm.ch.

PORRENTRUY    

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch.

PAGE FACEBOOK
Paroisse réformée Ajoie.  

RENDEZ-VOUS
Chœur mixte 
Chaque jeudi, 19h45, centre paroissial 
de Porrentruy. Infos : Gérard Reusser, 032 
466 78 31 ou 079 228 58 84.

Groupe rencontre et créativité
Me 7 septembre, sortie annuelle, croi-
sière avec repas sur le lac de Morat. Infos 
et Inscription : Mme Kocher, 032 462 24 19 
ou 079 582 64 13.

ACAT
Chaque 3e mardi du mois, centre parois-
sial, Porrentruy. Action des chrétiens pour 
l’abolition de la torture. Infos : Mme Moni-
co, 032 466 31 91.

« Ciné-culte »
Sa 24 septembre, 18h, temple de Por-
rentruy. Projection du film « L’Odyssée de 
Pi » suivie d’un temps de discussion autour 
d’un verre de l’amitié. 

« Il était une fois… »
Lu 3 octobre, 19h30, centre paroissial, 
Porrentruy. « Il était une fois… », ren-
contre animée par une conteuse. Lu 7 

novembre, 19h30, centre paroissial, Por-
rentruy, préparation du programme 2023.

Jeudi-Club – Porrentruy
Chaque jeudi, 13h30, centre paroissial, 
après-midi récréatif avec jeux de société 
et cartes. Infos : Yolande Gigon, 032 466 
92 86.

Jeu de cartes – Courgenay 
Chaque mardi après-midi, salle de pa-
roisse de Courgenay. Infos : Sylvia Meier, 
032 471 24 35 ou 079 709 09 50.

JEUNESSE
SAOE – Mercredi « spi »
Programme à venir.

« Il était une foi… »
Di 11 septembre, 9h45-11h, centre pa-
roissial, Porrentruy, destinée aux jeunes 
enfants. Infos et inscription : Emilia Ca-
talfamo, animatrice jeunesse, 077 404 73 
06, emilia.catalfamo@gmail.com.

Catéchisme 
Cycle I : sa 3 septembre et 8 octobre, 
10h-13h30, cabane du Banné, Porrentruy.
Cycle II : me 31 août et 5 octobre, 
12h-14h30, centre paroissial, Porrentruy.
Cycle III : me 31 août et 5 octobre, 
17h15-19h30, centre paroissial, Por-
rentruy.

CONTACTS
Président de paroisse : Philippe Ber-
thoud, 032 466 57 19.
Numéro d’urgence : 078 204 16 23.
Pasteur·es : Florence Hostettler, 078 
666 39 36, florence.hostettler@paroisse-
ref-porrentruy.ch ; Matthieu Mérillat, 079 
829 88 22, matthieu.merillat@paroisse-
ref-porrentruy.ch ; Franz Liechti-Genge, 
079 351 78 89, franz.liechti-genge@parois-
seref-porrentruy.ch.
Pasteure alémanique : Manuela Liech-
ti-Genge, manuela.liechti-genge@parois-
seref-porrentruy.ch.
Catéchisme : Florence Hostettler et Mat-
thieu Mérillat.
Animation de jeunesse : Emilia Catalfa-
mo, 077 404 73 06, emilia.catalfamo@pa-
roisseref-porrentruy.ch.
Secrétariat : lu-ma-me-je, 8h-11h, 032 466 
18 91, secretariat@paroisseref-porrentruy.
ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Baptême : Leonhart Godin
Confirmations : Noélie Pic, Carys Balmer, 
Marie Nobs, Leonhart Godin, Alexandre 
Schär, David Schneider, Dan Aebi, Luc 
Schori.
Services funèbres : M. Jost Wild, 1937, 
Porrentruy ; Mme Madeleine Messerli, 
1928, Bressaucourt ; Mme Edith Schnider, 
1946, Bonfol ; Mme Helene Berger, 1930, 
Ocourt.  

Culte d’installation
PORRENTRUY Di 18 septembre, 
10h, temple de Porrentruy. Florence 
Hostettler et Matthieu Mérillat se-
ront officiellement installé·es dans 
leur fonction pastorale au sein de la 
paroisse réformée de Porrentruy. Le 
culte sera suivi d’un repas. Merci de 
vous inscrire auprès du secrétariat 
jusqu’au 1er septembre.
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BIENNE – NIDAU Di 4 septembre – Pasquart, Bienne : 10h. 
Chapelle Saint-Nicolas, Nidau : 10h. Di 11 septembre – 
Saint-Etienne, Bienne : 10h, culte surprise. Di 18 septembre, 
Jeûne fédéral Stadtkirche, Bienne : 10h, culte bilingue. Me 
21 septembre – Chapelle Saint-Nicolas, Nidau : 18h, culte 
CEP. Di 25 septembre – Pasquart, Bienne : 10h, culte 4D. Di 
2 octobre – Saint-Erhard, Nidau : 10h, culte Terre Nouvelle. 

CULTES AUX HOMES Résidence du Rüschli : me 31 août, 15h. 
Me 28 septembre, 15h. Le Cristal : ma 6 septembre, 14h15-15h. 
La Lisière : ve 7 octobre. Residenz Au Lac : me 31 août, 10h.

RÉGION LAC-EN-CIEL Di 4 septembre – La Neuveville : 10h. 
Diesse : 10h. Nods : 10h. Di 11 septembre – La Neuveville : 
10h, fête du vin. Di 18 septembre, Jeûne fédéral – Mon Re-
pos, La Neuveville : 10h, célébration œcuménique. Diesse : 
10h, culte événement. Di 25 septembre – La Neuveville : 10h. 
Diesse : 10h. Di 2 octobre – La Neuveville : 10h. Nods : 10h. 

RONDCHÂTEL Di 4 septembre – Orvin : 10h, culte d’ouverture 
du catéchisme cycles II et III. Di 11 septembre – Vauffelin : 
10h. Di 18 septembre, Jeûne fédéral – Péry : 10h. Di 25 
septembre – Vauffelin : 17h, culte musiques et textes avec la 
participation du Chandor. Di 2 octobre – Orvin : 10h, culte 
d’installation de la pasteure Valérie Gafa.

ERGUËL Di 4 septembre – La Ferrière : 20h, accueil des nou-
veaux paroissiens. Sonvilier : 10h. Saint-Imier : 10h. Courtela-
ry : 10h. Corgémont : 10h. Sombeval. 10h. Ma 6 septembre – 
Villeret : 18h, mini-culte. Di 11 septembre – Courtelary : 17h, 
installation de la pasteure Maëlle Bader. Di 18 septembre, 
Jeûne fédéral – Saint-Imier : 10h, célébration œcuménique. Di 
25 septembre – Sonvilier : 10h, méditation et musique. Di 2 
octobre – Renan : 10h. Sonvilier : 17h15. Saint-Imier : 10h. Vil-
leret : 10h. Courtelary : 10h. Cortébert : 10h. Sombeval : 10h.

PAR8 Di 4 septembre – Haute-Birse, salle des fêtes de 
Reconvilier : 10h30, célébration œcuménique de la Foire de 
Chaindon. Moutier : 10h. Bévilard : 10h, culte de rentrée du 
caté cycle I avec le chœur Allegretto. Sornetan : 10h. Di 11 
septembre – Grandval : 10h. Court : 10h. Haute-Birse, Ta-
vannes : 10h, culte bilingue avec la paroisse alémanique. Tra-
melan : 10h. Di 18 septembre, Jeûne fédéral – Grandval : 
10h. Bévilard : 10h. Haute-Birse, Tavannes : 10h. Tramelan : 
10h. Sa 24 septembre – La Loge de La Chaux aux Reus-
silles : 10h, célébration œcuménique avec animaux et leurs 
amis. Di 25 septembre – Moutier : 10h, culte avec les com-
munautés. Grandval : 19h, culte Taizé. Court : 10h. Haute-
Birse, Chaindon : 10h, culte de la rentrée du catéchisme cycle 
I. Tramelan :10h. Di 2 octobre – Moutier : 10h. Bévilard : 10h. 
Haute-Birse, Tavannes : 10h. Sornetan : 10h.

THOUNE A la chapelle romande, Frutigenstrasse 22. Di 4 sep-
tembre : 9h30. Di 18 septembre, Jeûne fédéral : 9h30.

BERNE Eglise française – Di 28 août : 18h, culte Taizé. Di 
4 septembre – Eglise française : 10h. Di 11 septembre – 
Meyriez : 10h30, culte hors les murs. Di 18 septembre, Jeûne 
fédéral – Basilique de la Trinité : 10h. Di 25 septembre : 18h, 
culte du soir « Parole et musique ».

GRANGES ET PLAINE DE L’AAR Di 4 septembre – Eglise 
Zwingli Granges : 19h. Di 2 octobre – Stadtkirche Soleure : 
10h.

DELÉMONT Di 4 septembre – Ferme La Jacotterie, Under-
velier : 11h, culte bilingue. Sa 10 septembre – Courrendlin : 
18h. Di 11 septembre – Delémont : 10h. Di 18 septembre, 
Jeûne fédéral – Delémont : 10h, célébration œcuménique. 
Courrendlin : 10h, culte alémanique. Le Löwenburg : 14h, 
culte alémanique. Di 25 septembre – Delémont : 10h, culte 
de rentrée du catéchisme. Courrendlin : 18h, « Ciné’culte ». 
Sa 1er octobre – Bassecourt : 18h. Di 2 octobre – Delémont : 
10h. Courrendlin : 10h.

FRANCHES-MONTAGNES Au temple de Saignelégier. Di 4 sep-
tembre : 10h. Di 11 septembre : 10h. Di 18 septembre, Jeûne 
fédéral : 10h. Di 25 septembre : 10h, culte d’ouverture du 
catéchisme. Di 2 octobre : 10h30, célébration œcuménique.

PORRENTRUY Di 4 septembre – Porrentruy : 10h. Di 11 sep-
tembre – Porrentruy : 10h. Di 11 septembre – Bonfol : 10h, 
culte en allemand. Di 18 septembre, Jeûne fédéral – Por-
rentruy : 10h. Di 25 septembre – Porrentruy : 10h. Di 2 oc-
tobre – Porrentruy : 10h.

AUMÔNERIE DES SOURDS ET MALENTENDANTS Di 11 sep-
tembre – Chapelle de la Maladière, Neuchâtel : 11h.  
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